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La décentralisation des services
hospitaliers

Hôpitaux de premier et de second ordre et maisons 
de convalescence-Les suggestions d’un homme 
de la foule — Pour la réflexion des hommes 
d’oeuvres

— Merci, répond Fouinard, piqué 
au vif. Les Anglais pensaient autre-\ 
ment, pour me recevoir dans leur i 
fameux dirigeable, le plus gros du 
monde!

— Pardon, mon cher. Il ne s'agil 
pas de ta dignité. On a fait tant de 
bruit, vois-tu, autour du /f-100, que 
je le croyais quasi inaccessible. Rap- 
'pelle-toi seulement les préparatifs 
de la réception.

En apprenant que le cocon a pous­
sé ses ailes, sur les bords de la Ta­
mise, le gouvernement canadien 
fait construire une tour à grands 

------ --------- \frais. au risque de la dédier à
Aux dernières heures de la campagne électorale, un confer soeur A/mr. Un comité organise 

render proposa, si nos souvenirs ne nous trompent point, la «ne campagne de publicité à faire 
fondation de maisons de convalescence. II alléguait que les ^ eu-
grands hôpitaux ne pourraienL sans nuire aux sujets qui atten- r/eux à distance de ce Buckingham 
dent leurs services, garder aussi longtemps qu’il le faudrait tous flottant qui s’appelle le Æ-100. Voilà 
leurs malades, que ceux-ci doivent donc quitter la maison alors de quoi impressionner un pauvre
qu’ils ont encore besoin de soins spéciaux. D’où la nécessité même’1 . , , 1 <ï< cru que seules des langues an-des maisons de convalescence qu il suggérait. ^ glaises seraient dignes de pronon-

On nous permettra de profiter de ce discours et d’une cer le nom sacré devant le micro- 
accalmie dans la politique pour revenir sur une idée que nous | Moue aux cent voix. Je m’étais 
avons exposée il y a plusieurs années — et qui n’était du reste |K2 
pas de nous.

Un brave homme qui s’intéresse beaucoup à ces problèmes 
d’hospitalisation et qui vit tout près des plus pauvres, nous di­
sait donc un jour:

— Mais pourquoi ne songe-t-on pas à décentraliser davan­
tage les services hospitaliers? F’ourquoi n’essaic-t-on pas de 
soulager les grands hôpitaux? Et de mobiliser au service de ces 
oeuvres TOUTES les bonnes volontés disponibles?

— Et votre programme? fîmes-nous.
— Très simple. Que l'on conserve, que l’on développe au 

besoin, pour les cas graves, pour la période particulièrement 
difficile du traitement, les grands hôpitaux avec leurs coûteuses 
installations, avec leurs spécialistes, leurs laboratoires, etc.
Puis, que dans les différentes parties de la ville, on installe des __  _ ......... .... .... ...........
hôpitaux secondaires, pour ainsi dire, pour le traitement des ;çarii une phrase à~ïâ british'er.' Ça 
cas moins graves et la période de convalescence. Ceux-ci se- ,!(1 SI bien qu’en un rien de temps, 
rout infiniment moins coûteux d’installation, exigeront un per- sur Passere^e du vaisseau
sonnel beaucoup oindre et qui n’aura pas besoin d’être aussi * avais au moins une
specialise. . , carte d’admission? M. Bray, si je

Vous dégagerez ainsi les grands hôpitaux, et vous vous ne me trompe, aurait fait entendre 
assurerez le moyen de mobiliser au service des hôpitaux secon- en faut plusieurs 
daires beaucoup plus de ressources et de bonnes volontés.

— Comment cela?
—- Mais c’est très simple encore.
I n grand hôpital ne peut -— notez bien que je ne formule 

aucun blâme, je constate simplement — faire un efficace appel 
qu’à une certaine partie de la population. Les comités de patro­
nage, masculins et féminins, se recrutent parmi les personnages
les plus en vue, dont le concours est au reste essentiel et néces-__
saire. Mais, en dehors de ces personnages de premier plan, que ment, /’ 
de bonnes volontés existent, que Ton ne recrute point, parce que faire Jai

comme un joujou Impérial, qu’on 
accroche bien haut, pour tromper 
la convoitise des enfants des colo­
nies.

Au fait, comment as-tu obtenu 
l’honneur dont tu parais si fier?

—C’est simple, mon vieux, mais... 
il fallait y penser. Tu connais mon 
ami Jack. Il a fait du service à 
Londres. Je lui emprunte son uni­
forme le plus rouge, le plus res­
plendissant. En un clin d’oeil, me 
voilà officier anglais, enfant gâté de 
l’Empire. Je me glisse dans un 
taxi qui me dépose à Saint-Hubert. 
Je marche, au pas militaire, vers 
l’aérodrome. J’envisage les gardes 
d’un air flegmatique, en leur lan

Ah! j’oubliais. J’ai justement 
aperçu, à l’entrée de la passerelle, 
le président de l’Exécutif. Il dis­
cutait avec un militaire. H n’avait 
pas les bonnes cartes, je suppose. 
Pourtant une seule suffit... pourvu 
que ce soit la bonne.

—Où donc te Fétats-tu procurée? 
— Dans mon tiroir, mon cher. 

Une simple carte de visite. Seule- 
avais eu la précaution de 

imprimer dans un coin: To-

ment de tous les hommes et de toutes les femmes de coeur. — Mais ton nom/
Pui». beaucoup de ces gens, même si l’on pensait à eux, si on Y?nC[' ^tL/Jens,^e Pouce s.nr 
sollicitait le concours de leur bonne volonté, seraient gênés par Z°ins. Je*prYsente^nègligVmment au 
de trop brillants voisinages. jgarde ce laissez-passer nouveau

Des hôpitaux secondaires, répartis à travers toute la ville, 0enr<\ en chantonnant “God save 
bénéficieraient au contraire largement de ces bonnes volontés, the Kiu0ùf. Le militai.re’ ébloui par 
moins puissantes, je le veux bien, que celles qui se groupent 27es YagiqYes.YegarYeTpeiYe ma 
d ordinaire autour des grands hôpitaux, niaks dont la coalition carte. Un large sourire illumine 
constituerait tout de même une puissance — aux trois quarts visage. Il m’indique, d’un geste 
inutilisée présentement. aimable, l’entrée du royal ff-100. Le

Un phénomène analogue se produirait dans l’ordre des \to7e 21 promène dans le melon bri- 
rt‘sources, des secours materiels. Que peut-on offrira un grand tannique, recueillant les saints ami- 
hôpital, sinon de l’argent, des instruments et des articles d’une cau:c des officiers du bord. Après 
variété assez limitée? Personne ne s’avisera d’v faire porter de Un e^arl]en consciencieux, je tire 
la Mande, du pain, du poisson, des legumes. Lhôpital n est pas site n duré une heure el demie, Je 
organise pour recevoir de pareils dons, et ceux qui les pour- sors enchanté de l’hospitalité an- 
raient offrir sont du reste, en règle générale, trop éloignés pour alaise . . .
les pouvoir faire. Puis, ce sont là cadeaux modestes qu’on ne! M- nraji attend toujours, à Ven-
SiHilfrir',u'cntrevoi,ins *'Rons <h' •»«'»«pour&s*’sssfùjsjsriH.

’ patient. Il aura eu le tort de se
Ayez, au contraire, dans les différentes parties de la ville, penser chez lut?.. A la réflexion, 

des hôpitaux secondaires, que tout le monde connaîtra, qui de- R-100 est chez lui aussi. Il ne
viendront, pour ainsi.dire, la chose du quartier, sinon de la Y’nrYeY'h niedTdamYlYairs il 
paioisse. Des relations s’établiront facilement entre leurs direc- peut, j imagine, nous traiter avec 
leurs et les gens de la région. Ils pourront de la sorte recueillir une certaine hauteur... Pour moi, 
des dons en nature que personne ne songerait à offrir à de je suis content. Il n’en tient qu’à 
grands hôpitaux. A la longue, cela peut finir par compter. ^°f' e weme bonheur.

Vous devenez fort intéressant.. . i Je restc rêveur. Adieu! la visite
- C‘cst la situation qui l’est.

Au fond, vous le voyez, il ne s’agit que de tenir compte d’un 
fait brutal: l’énorme accroissement de la ville et les nécessités 
qui en découlent. On n’a pas cherché à concentrer dans les 
églises ou les écoles du centre toute la vie religieuse ou scolaire 
de ce million d’hommes. On a. sous la pression des circonstan­
ces, décentralisé. Pourquoi ne ferait-on pas de même en ma­
tière d’hôpitaux? On en sent un peu partout d’ailleurs la né­
cessité cl déjà des reclamations se formulent en ce sens. Mon 
plan se résume à proposer une décentralisation logique, qui 
garderait et développerai! les hôpitaux de tète, si vous me per­
mettez i’expression, tout en multipliant les hôpitaux secondai­
res, qui seraient en même temps de véritables maisons de con­
valescence.

Cette décentralisation produirait — il suffit de s’y arrêter 
un moment pour en être convaincu — ses fruits naturels. Elle 
rendrait ces hôpitaux secondaires plus familiers, plus chers aux 
diverses régions, elle en ferait leur chose. Elle grouperait au­
tour d’eux les bonnes volontés et les ressources locales. Et vous 
savez de quelles merveilles celles-ci sont capables en d’autres 
domaines...

Voici plusieurs années déjà qu’on nous tînt ces propos et 
que nous en transmîmes pour la première fois la substance aux 
lecteurs du Devoir. Ils ne paraissent avoir rien perdu de leur 
à-propos ou de leur actualité. Nous le.s soumettons respectueu­
sement à l’attentive considération des hommes de bonne, vo­
lonté.

Orner HEROUX
P. S. — Est-il besoin d’ajouter qrn’en attendant la réalisation de 

projets nouveaux, le devoir s’impose de continuer aux grands hôpitaux, 
i des maisons comme Sainte-Justine e» il’Hôpital Saint-Joseph pour les 
convalescentes ]e plus efficace appui?—0. H.

au /f-10fl. .. Je n’ai pas d’uniforme.
Jean LAURENCE.

l’act-ualité
Pour montrer

patte jaune
Poainard entre en coup de vent. 

“J'ai visité le R-lOft”, s’exclame-t-ll, 
les yeux écarqulllès. ''Quelle mer-

icillel Ah! le génie anglais!" Et U 
choit, ivre d’exultation, dans un 
fmtevil qui craque sous le poids 
d’un tel triomphe.

Je ramasse mes paperasses, épar­
pillées par le déplacement d'air, 
tandis que Fontnard répété: "Les 
Angiaisl Les Anglais!’’

—Tnt, petit bureaucrate, visiter 
le /M00! Tu badines?

Bloc-notes
S'il savait lire..*

Un chroniqueur de VEvénement 
s’indigne de ce que üe Devoir, qu'il 
appelle son "vertueux confrère”, 
ait parlé de M. Victor Drury com­
me prochain ministre des finances 
du cabinet Bennett. “Tout le mon­
de sait que le nouveau premier mi­
nistre a l’intention de confier le 
portefeuille des finances à M. C. E. 
Neil, vice-président de la Banque 
Royale et Ain des meilleurs finan­
ciers du pays”, écrit ce Collabora­
teur de l’Evénement dans son jour­
nal de samedi dernier. Si ce brave 
garçon s’était donné le plaisir de 
lire le Devoir, il eût été mieux ren­
seigné quarante-huit heures plus 
tôt. En effet, dans le Devoir du 
jeudi, 7 Août, nous publiions en pre­
mière page, sur doux colonnes, 
ceci: “M. Bennett aurait offert les 
finances à M. Neil, de la Banque 
Hoyale, qui ne les a pas prises", et, 
sur une colonne, Je meme jour, 
même pa^e. nous disions aussi: 
“Vendredi dernier, M. Bennett a 
fait un voyage incognito à Mont­
réal. On dit qu'il a alors rencontré 
M. O.. E. Neil, directeur général de 
la Banque Royale, et qu’il lui a of­
fert le portefeuille des finances. M. 
Neil, qui n'a pas d’ambitions politi­
ques. aurait refusé tout de suite.” 
l.es petites notes ironiques de 
YFvénemcnt et .ses petits coups de 
griffe à M. Bourass» ne peuvent fai­
re oublier que ce chroniqueur se­
rait mieux informé s’il lisait atten­
tivement le Devoir. Il y apprendrait 
deux jours pfus tôt, en moyenne, 
des nouvelles politiques qui lui re­
viennent par quelqu'un qui, lui, 
suit le Devoir.

Le R400 en croisière ainlessus 
de l'Ontario

Le dirigeable britannique s’est promené ce matin 
au-dessus de la ville de Toronto et jusqu’au- 
dessus des cataractes du Niagara - Vers dix 
heures, il était signalé à St. Catharines et il na­
viguait alors dans la direction de Montréal - En 
pays américain - Des conversations radiotélé- 
phoniques

TORONTO, 11. (S.P.C.) — Tout le centre' d'Ontario a vu ce 
matin le gigantesque dirigeable anglais. On n'aurait pu choisir 
plus beau jour pour la croisière. Le ciel est bleu et clair; c’est à 
peine si on y peut apercevoir quelques petits nuages blancs. Le 
dirigeable est arrivé à Toronto pour la première fois vers cinq heu­
res; il était passé à Kingston, à mi-chemin entre Toronto et Mont­
réal, à une heure, et à Peterboro, à 50 milles à l’est de Toronto, à 
3 h. 10.

Après la première visite du dirigeable à Toronto, les rapports 
sur ses allées et venues se sont mis à arriver de tous côtés dans une 
belle confusion. La besogne est devenue tude pour ceux qui 
avaient assumé la charge de tenir au courant les milliers de per­
sonnes qui attendaient sa visite avec impatience depuis son arrivée 
a Montréal.

Le dirigeable s’est rendu deux fois au-dessus de Niagara Falls, 
à 5 h 40 et à 8 h. A 6 h. 45. le R-100 était au-dessus de Hamil­
ton et à 7 h. 15 11 était revenu â Toronto. Le dirigeable est encore 
revenu à Toronto à 9 h. 20 après avoir traversé une partie du lac 
Ontario.

Cette fois, il volait très bas et il est passé tout près du sommet 
de l’édifice de la Banque de Commerce qui a 32 étages. Tous les 
toits de la ville étaient garnis de gens avides de bien voir le diri­
geable. Des milliers de personnes étaient réunies tout le long du 
port pour acclamer le dirigeable.

Le R-100 s’est ensuite dirigé vers l’est (il était dix heures) et 
depuis on a un peu perdu ses traces.

LA FRONTIERE EST FRANCHIE
NIAGARA FALLS, N.-Y., (S.P.A.)—Le R-100 est entré en 

territoire américain pour la première fois ce matin en passant au- 
dessus de notre ville à deux reprises. Il apparut pour la première 
fois au-dessus de la ville à 5 h. 40 ce matin; il volait à moins de 
1,000 pieds d’altitude, fit le tour de la ville, suivit la rivière et passa 
majestueusement au-dessus des cataractes et du pont international.

Le dirigeable R-100 est revenu au-dessus de Niagara Falls à 
8 heures; il volait encore très bas. Les milliers de personnes qui 
i attendaient purent l’examiner à loisir tandis qu’il avançait lente­
ment et sans bruit.

ENCORE A TORONTO
Toronto, 11. (S. P. C.) — A 7h. 15 

ce matin, heure avancée, le R-100 
était de nouveau en vue de Toron­
to après une croisière au-dessus «les 
chutes Niagara. Le dirigeable sur­
volait le lac Ontario en se diri­
geant vers Toronto-ouest d’où il 
était parti un peu avant cinq heu­
res ce matin.
DES NOUVELLES A SAINT-HU­

BERT.
Saint-Hubert, Québec, 11. (S. P. 

C.) — A huit heures ce matin, heure 
avancée, les officiers du R-100 ont 
fait savoir aux autorités de l’aéro­
port par radio que le dirigeable 
était è survoler les chutes Niagara. 
Le message ajoutait que tout le 
inonde à bord jouissait de ce mer­
veilleux voyage.

DES ALLEES ET VENUES
Toronto, 11. (S. P. C.) — Le di­

rigeable anglais R-100 a survolé 1© 
bas de la ville de Toronto à 9h. 20, 
heure avancée, ce matin, fl a at­
teint la ville après avoir traversé 
le lac Ontario dans une direction 
sud-est nord-ouest.

* * *
Saint-Catharines, 11. (S. P. C.) — 
Le R-100 a été aperçu vers lOh. 30 
ce matin; il se dirigeait vers Mont­
réal après un courl voyage au-des­
sus de la rivière Niagara.

AU-DESSUS D’OTTAWA
Ottawa. 11 (S.P.C.) — "G-FAAV, 

c’est CNRO qui appelle. Répondez 
maintenant, s’il vous plaît... Ré­
pondez maintenant, s’il vous plaît,

i (Suite à la page 3)

M. Bennett presserait la 
construction du barrage 

de Carillon
Intéressantes informations au sujet de ce pouvoir 

hydraulique dont la capacité serait portée à 
500,000 c.v. - M. Ferguson intéressé dans le 
projet-Le Dr McDougald a envoyé sa démission 
- Les remplaçants des commissaires -Le colonel 
W.-T. Gear - Opposition des Anglais à deux 
commissaires de langue française - Les secrétai­
res des ministres et leurs remplaçants - M. King 
garde deux des siens

ON NE CONTESTERÂÏT AUCUNE ELECTION
MINISTERIELLE

Morts violentes
Pendant la grande guerre, il est 

mort en tout et partout, en 1917- 
1918, 37,508 soldats américains. 
Rien ou’en 1929, il y a eu 33,961 
personnes tuées aux Etats-Unis 
dans des accidents d’automobile. 
C’est presque le double du taux de 
la mortalité sur les champs de ba­
taille, parmi les soldats. L’auto est 
plus meurtrière que la mitrailleuse, 
chez nos voisins trop pressés.
Professions

L.CS agriculteurs n’auront pas à 
se plaindrç de manquer de repré­
sentation aux Communes, après 
l’élection du 28 juillet. Ils ont 44 
députés sur un total de Mo. Dans 
le cabinet, ils ont un seul ministre. 
Par ailleurs, les avocats en ont neuf 
sur dix-neuf, ce qui est bien près 
de la moitié. Il est vrai qu'à eux 
seuls ils forment plus du quart de 
la députation; car ils sont là 70, 
dont 27 rien que pour notre pro 
vince. Les médecins n’ont pas non 
plus une représentation négligca- 
h’e; il y en a 29 dans la Chambre, 
et 3 sont ministres. Ils cèdont néan­
moins le pas aux marchands et aux 
industriels, qui comptent 32 dépu­
tés dont 3 dans le Québec et 7 dans 
l’Ontario. Les notaires non plus ne 
restent pas en arrière, surtout si 
l'on tient compte qu’il n’y de no­
taires. à titre professionnel que 
dans notre seule province. Or elle 
en a élu 6 au parlement; dans un 
comté même la lutte s'est faite en­
tre deux notaires, et l’ancien dé­
puté y a été baltu par son confrère. 
Il y a 6 journalistes, 4 pharma­
ciens. 2 dentistes, 4 marchands de 
bois. 4 courtiers, 3 instituteurs, etc. 
Sept députés se sont fait désigner 
romme "gentilshommes", dont 5 de 
l'Ontario. 1 du Manitoba et 1 de la 
Saskat c h e w a n. Gentilshommes? 
Pourquoi pas bourgeois, rentiers? 
Seraient-ce, comme disait Molière, 
des “bourgeois-gentilshommes”? Le 
vrai, ce doivent être des 
messieurs qui vivent de leurs 
rentes ayant atteint à une 
aisance qui leur laisse loisir 
de faire de lu nolitique. Il n’y a pas 
un "gentilhomme’' dans la députa­
tion de notre province, aux ternies 
de la désignation officielle; elle 
doit être mensongère, car plusieurs 
de nos députés sont des gentilshom­
mes. en ce sens que ce sont des 
gens bien élevés. Seulement, telles 
que les inscrintions sont faites. 
l'Ontario n presque l’exclusivité 
des "gentilshommes’’, n’en laissant 
que deux an reste du pays, deux 
que l’Ouest s'empresse de réclamer.

Pas un ministre ne s’est fait porter 
à ce tableau des ‘‘gentilshommes”. 
C’est qu’ils le sont assez pour qu’on 
le sache sans qu’ils aient besoin de 
le faire proclamer officiellement.
Nos relations

(.elles que nous allons mainte­
nant avoir avec les Etats-Unis se 
tendront-elle, du fait de leur po­
litique nettement protectionniste 
et de celle, aussi protectionniste, 
que devront inaugurer M. Bennett 
et son parti, qui ont parlé d’un ta­
rif "brick for brick”? Le Com­
monwealth, revue hebdomadaire 

I de New-York, à tendances modé­
rées dans le domaine des relations ! 
internationales, écrit au cours d’un 
article daté de ces jours-ci: ‘Tl 

; faut penser que nôs relations avec 
le Canada prennent une tournure 
de plus en plus tendue. Il y a des 
années, nous parlions nu moins de 
réciprocité; aujourd’hui nous som­
mes en train, commercialement 
parlant, de nous couper ensemble 
la gorge sans le moindre scrupule.
. . .Et puis toutes les beuveries, au 
Canada, de gens qui v arrivent en 
automobiles poussiéreuses n’amé­
liorent pas la situation. Le.s grou­
pes de touristes ne vont pas plus 
loin, souvent, que d'envahir bru­
yamment les tavernes; et ils sont 
la plupart du temps tellement plus 
intéressés à la quantité qu’à la qua­
lité de ce qu’ils absorbent qu’ils 
n’ont pas le temps de s’entretenir 
même avec les aubergistes. Qui 
sait? Peut-être, si les deux pavs bâ­
tissent des murailles tarifaires fort 
élevées, en viendront-ils ensemble 
à découvrir comme leur folie est 
immense. Là-dessus au moins ils 
pourraient s'entendre. I.es écono­
mistes et les hommes d’affaires re­
doutent eritre temps les conséquen- 
ees des nouveaux tarifs sur le com­
merce extérieur des Etats-Unis.”

C. P.

Visite officielle 
à Saint-Hubert

A PROPOS DES TECHNICIENS DE 
LANGUE FRANÇAISE.

Hier, dans le cours de la Jour­
née. M. Hunter, sous-ministre des 
Travaux Publics à Ottawa, M, K. L. 
Kamrron, ingénieur principal du 
meme ministère, son assistant, M. 
B. de B. Corriveau, el M. Joseph

On prête à M. Bennett les pro­
jets les plus fantastiques pour ré­
gler la question du chômage et ac­
quitter les promesses non moins 
fantastiques qu’il a faites à ce su­
jet. Des journaux ont parlé de la 
nationalisation de la Beauharnois 
Power. C’est improbable; mais ce 
qui est bien plus probable, c'est 
que le seul groupe hydro-électrique 
qui n’est pas intéressé dans la 
Beauharnois va tenter de lancer le 
projet du barrage de Carillon.

On se souvient, — nous l’avons 
annoncé, ici même, dans le temps, 
— que quelques jours avant l’élec­
tion de 1926, le gouvernement fan­
tôme Meighen, qui était alors au 
pouvoir, avait approuvé les plans 
de développement des rapides de 
Carillon. Dès son retour au pou­
voir, en septembre de la même an­
née, M. King suspendit cette appro­
bation.

Depuis ce temps aucun travail 
n’a été fait; seulement il a été con­
venu entre les intéressés et M. Fer­
guson, premier ministre d’Ontario, 
que la Commission hydro-électri­
que d’Ontario aurait le droit 
d’acheter la moitié du total de 
l’énergie produite.

La Shawinigan était associée 
avec M. Henry Miles, conseiller lé­
gislatif, en cette affaire. On a dit 
dans le temps que, au cas où les 
travaux ne seraient point en voie 
d’exécution le 10 août 1930, la som- 

. me déposée en garantie par la com- 
'pagnie Shawinigan serait confis­
quée par le vendeur, M. Miles, et ses 
associés (MM. Gosselin et Arthur 
Surveyer).

Nous avons pu joindre M. Miles 
au téléphone ce matin. Il refuse 
de divulguer les détails de son en­
tente avec la Shawinigan, niais 
nous confirme le fait que les délais 
expiraient, aux termes du contrat 
initial, le 10 août; ces délais ont été 
étendus depuis. Par ailleurs, les 
plans ont été modifiés de façon à 
donner non plus seulement 300,000 
chevaux-vapeur, mais 500,000.

Cela donnerait donc à M. Fergu­
son, ou plutôt à la Commission hy­
dro-électrique d’Ontario, qui a une 
grande faim d’énergie électrique, 
250,000 chevaux-vapeur. Il suffit 
pour cela d’élever de quelques 
pieds le barrage de Carillon.

l.es plans sont prêts jusque dans 
les plus menus détails. Il ne man­
que rien aulre chose que l'appro­
bation des ministères intéressés à 
Ottawa.

On fera donc pression sur M. 
Bennett, avec l’aide présumée de 
son allié (laits la dernière campa­
gne. M. Ferguson, pour qu’il fasse 
approuver les plans le plus tôt pos­
sible; cela serait un moyen prati­
que et rapide, croit-on, de résoudre 
la crise du chômage; car il y aurait 
à Carillon de l'emploi immédiate­
ment pour 2,500 terrassiers et ou­
vriers de tout métier.
Les commissaires

du port de Montréal
II paraît assuré que, suivant en 

cela l’exemple de M. Gérard Power, 
président de la Commission du port 
de Québec. M. le docteur McDou­
gald aurait fait parvenir sa dé­
mission au nouveau ministre de 
la marine, M. Duranleau.

On désignera donc immédiate­
ment un remplaçant au docteur 
McDougald; ce sera, comme nous 
l'avons dit. M. J.-H. Rainville.

L’un des commissaires actuels, le 
Dr Hersey, d'après une information 
que nous recevons d’Ottawa, aurait 
suggéré que pour le bon fonction­
nement de la Sommission du port.

on laissât en fonction les commis­
saires pendant un certain temps et 
que l’on ne procédât, comme pour 
certains corps politiques en d’autres 
pays, au remplacement des commis­
saires que par tiers. L’un une 
année, l’autre l’année suivante, etc. 
L’idée peut avoir du bon; mais il 
est certain que l’on ne conservera 
pas le Dr Hersey, politicien bien 
connu et qui a même occupé la pré­
sidence du Reform Club, le Tam­
many Hall libéral de Montréal, 
comme on le sait.

L’opposition dans les milieux an­
glais. si ridicule soit-elle, contre la 
nomination de deux commissaires 
de langue française, y compris le 
président, se poursuit. Il est donc 
important d’insister auprès de M. 
Bennett pour qu’il y rende enfin 
justice à l’élément français. I-es re­
quêtes et les délégations qui sont 
déjà commencées à cette fin de­
vraient se multiplier.

On mentionne chez les Anglais 
comme candidats au poste le co­
lonel William I. Gear, de la Robert 
Reford Company.

Les secrétaires de ministres
Ces précieux auxiliaires des mi­

nistres ne suivent pas toujours le 
sort des ministres défaits. La plu­
part sont casés, de droit, dans le 
service civil. Le premier minis­
tre. en devenant chef de l’opposi­
tion, a droit de conserver le sien. 
M. King en avait trqis ou quatre. 11 
en conserverait deux selon la ru 
meur. M. Harry Baldwin, son 
principal secrétaire anglais, garde­
ra son poste s’il le désire; M. Vic­
tor Lemire, secrétaire français de 
l’ancien premier ministre, demeu­
rera également à l’emploi du chef 
de l’opposition.

On dit que M. Arthur Sauvé, le 
nouveau ministre des postes, aurait 
déjà choisi son secrétaire; ce se­
rait M. Maurice Grondin, ancien 
journaliste, présentement secrétai­
re du bureau des échevins à l'hô­
tel de ville.

On mentionne comme devant 
être secrétaire de M. Duranleau M. 
Aubert Loranger, actuellement 
sous-chef du service des nouvelles 
à la Presse.

La commission du tarif
Selon une dépêche à la Gazette 

de ce matin, M. Bennett aurait l'in- 
tenlion de modifier profondément 
la commission du tarif dont le pré­
sident, M. Wm.-H. Moore, élu sub­
séquemment député libéral de 
South-Ontario, avait donné sa dé­
mission.

M. Bennctl ferait de cette com­
mission non pas un tribunal public, 
comme elle l’était jusqu'ici, mais un 
corps purement consultatif don! la 
présidence serait confiée à M. Ro­
bert W. Breadner, commissaire des 
douanes, précédemment attaché à 
la branche des tarifs de la Cana­
dian Manufacturers' Association.

M. Rhodes à Ottawa
Selon une dépêche de la Cana­

dian Press, M. Rhodes, seul des mi­
nistres qui n’ait pas encore été as­
sermenté, arriverait à Ottawa, de­
main.

Les libéraux n’ont pas encore 
fait de déclaration à ce sujet; mais 
on s'attend à ce qu’ils ne contestent 
pas les élections des ministres de 
façon A permettre à M. Bennett de 
convoquer le plus tôt possible la 
session d'urgence et de verser sur 
le pays le contenu de la gigantes­
que corne d’abondance qu'il a lais­
sé entrevoir pendant sa campagne 
électorale.

Adam, I. G., qui a dirigé et sur­
veillé les travaux de construction 
de l'aéroport et de la tour, à Saint- 
Hubert. ont fait un examen détail­
lé. en leur qualité officielle, de l’aé­
roport, de la tour et du champ 
d'aviation, entreprise exécutée en 
entier sous la direction du minis­
tère des Travaux publics.

MAI. Hunter et Gameron sont re­
tournés à Ottawa en aéroplane, à 
l'issue de leur visite officielle. M. 
R. de B. Corriveau, à la toute der­
nière minute, a pu prendre part à 
l'envolée du W-100 au-dessus de la 
province d’Ontario, en passant par 
Ottawa et Toronto. Il est monté à 
bord du dirigeable pour la durée 
de la tournée. C’est le seul techni­
cien de langue française à bord.

Quelques Invitations adressées à 
d’autres techniciens de langue fran­
çaise. à venir à ces dernier jours, 
ont été contremandées sous un pré­
texte ou sous un autre, par les’ 
directeurs de la tournée, à Ottawa. 
Dans les milieux de langue fran­
çaise et dans certains milieux of­
ficiels de langue anglaise, on * est

fort mécontent de l’attitude, inex­
plicable autrement que par le fa­
natisme, prise à l’endroit des tech­
niciens de langue française par 
certains directeurs de la tournée; 
d'autant que tous les travaux de 
construction, ainsi que la surveil­
lance et la direction de cette en­
treprise de l’aéroport, —pistes, 
tour, usines, canalisation, etc.— 
ont été le fait d’ingénieurs et de 
lerhniciens de langue française, 
jusqu’au complet parachèvement de 
toute l’affaire. Les nouveaux venus 
à la direction du mât d’ancrage, 
etc., tous de langue anglaise, ont 
à maintes reprises sollicité, depuis 
l'arrivée du /f-100 et même avant, 
des renseignements el des informa­
tions de la part de ces tech­
niciens sans lesquels. l'arrivée, 
l’nmnrrnge et le ravitaillement du 
/?-100 n’auraient pas eu le succès 
signalé par la presse. Détail aussi 
important, la presse de langue an­
glaise a presque toiilo complète­
ment ignoré ees technicien»-de lan­
gue française. U n'y en eu qu© 
pour John Bull.
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La semaine missionnaire Le R *100 parti en croisière Les accidents de
de Montréal

Exposition au Manège militaire - Le programme
de la semaine

H se tiendra à Montréal, du 21 au 
28 septembre, à Toccasion de la 
Semaine missionnaire, une exposi­
tion générale des missions à laquel­
le prendront part, trente-neuf con­
grégations misionnaires. Les vastes 
salles du Manège militaire de la rue 
Craig seront provisoirement trans­
formées en musée et offriront au 
publie rune des plus intéressantes 
expositions qui puissent être. Il y 
aura des collections de produits, 
de tissus, de vêtements, etc, des 
différents pays païens. Ces_ collec­
tions donneront une ample idée du 
milieu' géographique industriel, ar­
tistique, littéraire, etc., où vivent 
ces peuples.

L’Exposition sera préparée par 
des journées missionnaires et par 
des prédications dans toutes les 
églises du diocèse. Pendant la se­
maine d’exposition, il y aura cha­
que matin messes pontificales avec 
sermons dans différents quartiers 
de la ville, et chaque soir conféren­
ces par des orateurs distingués; on 
donnera aussi des représentations 
cinématographiques sur les mis­
sions.

Voici du reste le programme gé­
néral de la Semaine missionnaire.

1. Ouverture des Fêtes mission­
naires le 21 septembre par une 
messe pontificale avec sermon de 
circonstance à la Cathédrale. Clô­
ture de la Semaine le 28 septembre 
à Notre-Dame, messe pontificale et 
sermon.

2. Chaque jour de la Semaine, a 
8h., messe de communion avec 
chant de circonstance et sermon, 
dans différents quartiers de la 
ville.

3. Journée missionnaire du cler­

gé, à la salle Saint-Sulpice : séan­
ces à loti, et à 2h.

4. Tous les soirs de la Semaine 
(moins les dimanches), conféren­
ce à la salle Saint-Sulpice sur le 
Pape et les Missions.

Le gros dirigeable a quitté son mât d’ancrage de 
Saint-Hubert, hier soir - Il plane au-dessus de 
la ville d’Ottawa quelques heures plus tard - 
Les péripéties du départ

Le dirigeable anglais R -100, qui 
se balançait depuis dix jours au 
mât d’ancrage de l’aéroport de St- 
Hubert, est parti, hier soir, à G 
heures 16, pour Ottawa, Toronto et 

! la péninsule de Niagara. L’équipage
5. Exposition au Manège mili- au complet était à bord avec, en 

taire, 153 rue Craig est, du *-1 au p]us> quatorze invités: le major 
28 septembre: à 9h. pour les en- \Lc.Naughton, le conunandant \V.
fants; à 2h.30 et à 7h,30 pour adul­
tes. Chaque jour une section de la 
ville ou de la campagne sera invi­
tée à visiter l’Exposition.

fi. Tous les jours de la Semaine, 
à 2h. 30, causeries avec projections 
par des missionnaires, à la salle 
Saint-Sulpice ou ailleurs.

7. La Commission scolaire de 
Montréal a bien voulu donner l’au­
torisation de faire visiter l’Expo­
sition par les classes les plus avan­
cées des écoles: dans la matinée, 
à 9h., visite de l’Exposition, dans 
l’après-midi causerie avec projec­
tions dans une salle d’école ou salle 
paroissiale. Chaque quartier à tour 
de rôle.

8. Pour les séminaires, collèges 
et couvents, on s’entendra avec les 
Supérieurs pour assigner les jours 
de visite.

9. Tous les soirs de la Semaine, 
causerie par radio.

10. A l’occasion de l’Exposition 
le Comité de “l’Aide aux Missions” 
recueillera des objets utiles aux 
missionnaires, en fera l’exposition 
dans un local particulier, et ensuite 
en fera la distribution à qui de 
droit.

11. Durant septembre, journée 
missionnaire dans les églises du 
diocèse: messe, communion, priè­
res, conférences, etc.

EN CHINE
LA GUERRE REPREND ENTRE

NATIONALISTES ET REBEL­
LES DANS DEUX PROVINCES
Shanghaï, Chine, 11 (S.P.A.) — 

La bataille entre les nationalistes et 
les rebelles dans les provinces de 
Honan et de Shantung, qui s’était 
ralentie pendant le pillage de la 
vallée du Yang-tse par les forces du 
sud, a repris avec une nouvelle ar­
deur hier. Les deux partis préten­
dent avoir remporté des victoires 
importantes.

Feng Yu Hsiang, un des chefs de 
l’armée du nord, prétend avoir 
remporté des victoires décisives le 
long de la ligne de chemin de fer 
Haiehow-Tungkwan; il aurait fait 
prisonnière toute une brigade de 
troupes nationalistes. Ses troupes 
se seraient aussi emparées des im­
portantes villes de Kwiteh et de 
Mamutsi dans le Honan ainsi que 
des dépôts de munitions et de vi­
vres qui y avaient été constitués.

D’autres rapports émanant de 
l’ètat-maior de l’armée du nord di­
sent que l’ancien gouverneur “mo­
dèle” du Shansi, Yen Nsiasshan, a 
mis fin à une avance nationaliste 
sur Tsinanfu et tirant habilement 
parti de l’artillerie et des mitrail­
leuses près de Tainfu et de Fei- 
cheng.

Les quartiers-généraux nationa­
listes nient carrément toutes ces 
nouvelles. Leurs troupes, disent- 
ils, continuent leur marche sur Tsi­
nanfu et sont à la veille de s’empa­
rer de celte capitale provinciale. 
Ils ont gardé les villes de Kweiteh 
et de Mamutsi malgré une furieuse 
offensice des troupes de Feng qui 
ont clé repoussées avec des pertes.

Après toutes ces nouvelles con­
tradictoires, il est impossible de 
dire quel côté a le dessus. Mais ce 
qui est certain, c’est que le moment 
de la bataille décisive qui décide­
ra de l’issue de la campagne dans 
le Shantung est arrivé. Les natio­
nalistes sont à préparer dans le 
Shantung la plus formidale offen­
sive aérienne qui ait jamais été dé­
clanchée en Chine. On a réuni

trente-cinq avions blindés et équi­
pés de mitrailleuses, de fabrication 
américaine pour la plupart. On es­
time que plusieurs milliers d’hom­
mes, tant de l’armée du nord que 
des troupes nationalistes, ont déjà 
perdu la vie dans la bataille déci­
sive qui vient de s’engager.

Fête des employés
du Canadien National

Le grand festival annuel des em­
ployés du C. N. R. a eu lieu same­
di, à Lachine, sur les terrains de 
jeu de la compagnie. Les employés 
s’étaient rendus en grand nombre 
à la fête, et durant toute Iq jour­
née l’aniimaiion et la gaieté ont ré­
gné parmi eux. Un programme spé­
cial de courses avait été préparé 
pair les officiers de l’Association 
de récréation du C. N. R.

Les principales courses furent 
gagnées par MM. Barber (100 ver­
ges); Hurd'le (220 w); Clark (410 
v.); Devereaux (880 v.); Birch- 
more (1 mille); Mlle Strike (100 
verges),

Des concours de souque à la cor­
de eurent lieu entre les équipes du 
C. N. R., de la Bcasscrie Dow, de 
la police de Montréal et de la po- 
Licne de Lachine. L’équipe Dow 
vainquit l'équipe C. N. R. et l’é­
quipe de la police de Montréal 
vainquit celle de la police de La­
chine. Les deux équipes victorieu­
ses se rencontrèrent ensuite et la 
palme échut aux policiers de 
Montréal.

Club conservateur à Lachine

Avis de décès
CAMPBELL — A Montréal, le 9 août, à 

l'&ge de 15 ans 10 mol», est décédé Adé­
lard Campbell, fils d'Ernest Campbell. 
Les funérailles auront Ueu mardi matin le 
12 courant. Le convoi funèbre partira de 
sa demeure, 2622 Chftteauguay, fi 7 h. 15 
pour se rendre à l'église Bt-Charles ou 
le service sera célébré à 8 h., et de IA au 
cimetière do la Côte des Neiges. Parents 
et amis >ont priés d'y assister sans autre 
Invitation.

FLANAGAN — Au presbytère de Salnt- 
Domtnlque est décédé subitement, diman­
che le 10 aoflt, M. l’abbé Charles James 
Flanagan, fil» de C. J. Flanagan, de West- 
mount, et dr feu Bridget Teresa Murphy. 
Servie» funèbre à l’église Salut-Domlnl- 
que. avenue Dclorlmler. mercredi, le 13 
août 1930. à 9 heures du matin. Trans­
lation des restes, du presbytère à l'église, 
mardi soir A 7 h 30. Inhumation au ci­
metière de la Côte des Neiges.

Nécrologie
COTE — A Buckingham, Qué.. le 8, A 62 

ms. Mme Stanislas Côté, née Laura 8t-
UDA1GNEAUT - A Montréal, le 9. à U \ns. RI ta-Jeannette Dalgneault, fille 
l’Hector Dalgneault et d'Eléonore Riopeüe.

DUPRE — A 8te-Rose du Lac Manlto- 
,b. le 5, A 62 ans, Arthur Dupré. époux de 
’eu Louisa Hamelln,

HOULE — A Montréal, le 8, à 20 ans, 
Marlr-EdwHde Houde. fille de François et 
de Rose-Alba Blanchard.

LAMONTAGNE — A Montréal, le. 7. à 
73 an* Marie-Emile Lamontagne, fille de 
feu Léaodre Lamontagne et de feu Marie- 
Emile Bayard. , „ .

LEPAGE — A Laval-eur-le-Lac, le S. A 
24 an». Joseph-Arthur.Ernest Lepage, fils 
d'Adélard Lepage. .

MOREL — A Montaéal. le 7, à 86 an», 
Edmond-L. Morel, époux d'Eulaüe Oran-
8 MORfN — A Montréal, le 5. A 29 ans. 
Antoine Morin A l'hôpital Sacré-Cœur, 
CartlervIHe. _

JUCHE — A VI U» St-Pierre, le 8, A 39 
an». Eva Oauthler, épouse de Louis Rl- 
îh». épicier

ROCHETTE — A Montréal, 1» 7 A 63 
%n*. Rortda BralnvlUe. épouse de feu t>.* 
O. RoCftrtt», médecin, autrefois de Terr»- 
boane.

havabû. Dr * M. A. — A l'hôpital No- 
tre-Dame, le 8 A 61 an», le docteur E.-M.- 
A, flavor!. DA H. inspecteur général d'hy* 
pêne pour U province de Québec.

VALLEE — A ftigaud. le 8, A 76 an», ae- 
ddemtetlrment le capitaine Napoléon Val- 
é*. époux d Alevina Jarry

On a jeté les hases (l’un club 
conservateur à Lachine. Les offi- 
cters du club sont les suivants: 
patrons, M. R. B. Bennett, premier 
ministre du Canada et M. Gamillien 
Houde, chef de l’opposition à Qué­
bec et i» dre de Montréal; prési­
dent honoraire, M. Geo. P. Laurin, 
député de Jacques-Cartier ; vice- 
president honoraire. M. Daihé Vian, 
maire de Lachine; président actif, 
M. Anatole Carignan, échevin à La­
chine; vice-président. M, Arcade 
Fourni or; 2ème vice-président, M. 
Alfred Chapman; secrétaire, M. Lo- 
reno Payment; trésorier, M. Mé- 
dard Boyer; directeurs: MM. Arthur 
Fournier, Napoléon Beauchamp, 
Josaphat Théoret. Ludger Rerthiau- 
me, et Emile Bélanger.

A l’occasion de l’inauguration of­
ficielle du club, le comité a décidé 
d’offrir un banquet à M. Geo. P. 
Laurin, nouveau député de Jacques- 
Cartier aux Communes, la date et 
l’endroit du banquet devant être 
annoncés ces jours-ci. Ce banquet 
aura lieu durant le mois d’août.

Hose, le capitaine Gordon, le ca­
pitaine Steadman, le commandant 
Breadner, le chef d’escadorn 
Pudhope, le major Steel, le capi­
taine Laurie, le commandant Ed­
wards, le capitaine Badgley, le pho­
tographe Frank Tyrell, George 
MacIŸonaiki, représentant de la 
Presse Canadienne; W. A. Lawren­
ce, officier de liaison; et R. de B. 
Corniveau, du ^département des 
travaux publics.

Le voyage de Montréal à Otta­
wa s’est passé sans incident aucun. 
La capitale a fait une réception 
grandiose au R-100. Une foule im­
mense s’était réunie sur la colline 
du parlement afin de voir l’arrivée 
du géant des airs. Des phares ins­
tallés aux points stratégiques pro­
jetaient des faisceaux de lumière 
sur l’énorme dirigeable qui survo­
lait Ottawa:

Deux fois, il passa au-dessus des 
édifices du parlement et il s’incli­
na au-dessus de la tour de la Vic­
toire pour rendre hommage aux 
soldats canadiens morts pendant la 
grande guerre.

Sut les pelouses autour du parle­
ment, îles hommes, des femmes et 
des enfants en grand nombre, re­
gardaient le dirigeable évoluer au- 
dessus de la ville, en dépit du froid 
humdde de la nuit. Cette foule at­
tendait le dirigeable vers huit heu­
res mais ü n’arriva qu’à dix heu­
res. Après avoir survolé Ottawa et 
Hull pendant une heure, le dirigea­
ble est parti dans la direction de 
Toronto. A une heure du matin, il 
passait au-dessus de Kingston, Il 
devrait survoler la capitale de 
l’Ontario vers neuf heures ce ma­
tin.
LE DEPART DE SAINT-HUBERT

L’équipage et les invités qui de­
vaient accompagner le R-100 dans 
son envolée de 24 heures à Ottawa 
et Toronto avaient reçu avis d’être 
à l’aéroport à 5 heures 30. Tout le 
momie était près du mât d'ancra­
ge en temps. Une armée de photo­
graphes et de journalistes les guet­
taient au passage. Pendant quel­
que* minutes, ceux qui allaient 
voguer dans les airs au sein du plus 
gros dirigeable existant posèrent 
pour les photographes représen­
tant des compagnies de cinéma 
parlant ou muet. Munis de leur pré­
cieuse feuille d’embarquement, les 
invités montèrent au haut du mût 
au moyen de l’ascenseur, pour pé­
nétrer ensuite, un à un, dans le di­
rigeable.

A mesure que les invités péné­
traient dans le R-100, le comman­
dant, de sa cabine de contrôle, fai­
sait jouer les manettes pour laisser 
tomber du l’est, compensant ainsi 
pour le poids qui augmentait. Vers 
six heures, l’équipe d’hommes res­
tée au-dessous du dirigeable com­
mença à détacher les câbles qui re­
tenaient l’arrière du R -100 atta­
ché à d’énormes rouleaux de ci­
ment. Il n’en resta plus qu’un seul 
qui devait être largué quelques mi­
nutes seulement avant le départ.

Le dirigeable ne fut bientôt plus 
retenu que par son avant. Les 
moteurs commencèrent intir,ur. 
Un ingénieur fit jouer l’énorme 
serrure qui retenait encore le nez 
du dirigeable à la tour. Le géant 
des utirs recouvra sa liberté.

Des six moteurs, trois seulement 
le poussèrent vers Montréal. Les

trois autres, ceux d’en arrière des 
couples, étaùent prêts à apporter 
leur concours au cas où le com­
mandait l’aurait jugé à propos.

Quelques minutes après que le 
R-100 eut quitté le mât d’ancra­
ge, il commença à pleuvoir. Les 
curieux regagnèrent leurs voitures 
qui partirent à La file pour retour­
ner en ville où l’on espérait j 
apercevoir encore le mastodonte.

Les citadins qui espéraient que 
le R-100 passerait plusieurs fois au- 
dessus de la ville furent quelque 
peu déçus. Il suivit le fleuve pour 
disparaître bientôt du côté du lac 
Saint-Louis. Le commandant expli­
qua plus tard qu’il craignait la 
tempête annoncée par des nuages 
bas et qu’il préférait se diriger im­
médiatement vers Ottawa.

Il y avait des milliers de curieux 
sur la montagne où la vue du diri­
geable fut superbe. La pluie qui 
commençait à tomber ne les décou­
ragea pas. Ils se réfugièrent sous 
les arbres et leur courage fut ré­
compensée.

PROCHAIN DEPART
11 est tout probable que le 11-100 

partira pour Cardington moins de 
12 heures après son retour à l’aé­
roport de Saint-Hubert. On procé­
dera immédiatement au remplissa­
ge des différents réservoirs et des 
sacs à gaz dès que le dirigeable au­
ra été amarré au mât d’ancrage et 
si la température le permet, on en­
treprendra aussitôt le voyage de 
retour vers Cardington. Le R-100 
ne partira pas plus tard que jeudi 
matin.

Il sera facile de préparer le di­
rigeable en moins de douze heures. 
On ne sait pas encore la route qu’il 
suivre au retour. On croit cepen­
dant qu’il survolera les provinces 
maritimes, le Cap-Breton et qu’il 
suivra la route des navires cana- 
dieifs pour atteindre l’Irlande. La 
route qu'il poursuivra à partir de 
cet endroit dépendra de la direc­
tion du vent.

LE MENU A BORD
Pendant sa randonnée au-dessus 

du Canada, l’équipage et les invi­
tés feront quatre repas par jour 
composés de mets canadiens cuits 
sur les poêles électriques du diri­
geable. Déjeuner: oeufs et bacon, 
rôties, marmelade, café. Diner: 
viande rôtie, légumes et dessert. 
Souper: viande froide, fromage, 
bière. Goûter avant le coucher.

UN APPAREIL SPECIAL

fin de semaine
UN AGENT MOTOCYCLISTE SE

TUE — UNE COLLISION

L’agent de police Roger McGown, 
24 ans, 2220 rue Chambly, est mort 
à l’hôpital Notre-Dame, à 10 heures, 
samedi soir, d’une fracture du crâ­
ne qu'il avait subie le 2 août.

Lors de l’accident Je constable 
McGown se trouvait à motocyclette 
»:t allait remettre au poste Jarry un 
rapport du poste d’Ahuntsic a la­
quelle il était attaché; au coin des 
rues Saint-Laurent et Guizot, en 
tournant, la motocyclette frappa la 
bordure du trottoir et le constable 
fut projeté sur le trottoir, sa tâte 
frappant la bordure de pierre.

TUE DANS UNE COLLISION
M. André Lavallée, 30 ans, 4718 

rue Notre-Dame ouest, a été blessé 
mortellement samedi vers 5 h. 30 de 
l’après-midi, alors que la bicyclette 
qu il conduisait fut frappée par un 
camion, angle des rues Saint-Emile 
et Atwater.

Le camion était conduit par M. 
Alexandre Poirier, qui arrêta sa 
voiture immédiatement après l’ac­
cident et porta les premiers secours 
au blessé pendant que des témoins 
appelaient l’ambulance. Lavallée 
mourut dans l’ambulance.

Lavallée se dirigeait vers le sud 
sur la rue Atwater et le camion 
suivait la même direction. Selon 
des témoins Lavallée tenta de dé­
passer le camion comme il tournait 
et fut frappé.

TROIS VICTIMES DE L’AUTO
Trois personnes ont été blessées 

au cours des accidents d’automobi­
les en fin de semaine.

M. Hébert, 43 ans, 3885 rue Clau­
de, Verdun, fut frappé par un taxi 
peu après être descendu d’un tram­
way Notre-Dame, au coin du boule­
vard Pie IX. Il a été transporté à 
l’hôpital Notre-Dame. 11 souffre de 
fractures de la hanche et de la jam­
be gauches, et a trois côtes brisees. 
Son état est grave. Hébert venait 
de descendre du tramway, passa der­
rière et arriva sur la route du taxi 
qui venait en sens inverse.

Napoléon Bertrand, 44 ans, 31/1 
rue Delorimier, et a eu la jambe 
gauche brisée à deux endroits.

Yvon Deslauriers, 5 ans, G7 ave­
nue Saint-Paul, Farnham, a eu le 
bras gauche brisé samedi après-mi­
di lorsqu’il fut frappé par une au­
tomobile conduite par M. N. Gilles- 
pie, de Saint-Paul d’Abbotsford.

ENFANT NOYE
Kenneth Daniels, 5 ans, fils de 

M. et Mme Arthur Daniels, de 
Montréal, s’est noyé dans le lac

Fête religieuse dans la colonie 
italienne

Les Haïtiens de Montréal ont cé­
lébré, hier, la fête de Notre-Dame 
de la. Défense, leur patronne. La 
grand’mesae du jour a été célébrée 
à l’église placée sous le vocable de 
Notre-Dame de la Défense. Le R. 
P. Jacques üartolini, prieur des 
Serviles de Marie, a célébré la mes­
se, assisté des RR. PP. I.-M. Pa­
triarch] et Forgues, des Serviles de 
Marie, agissant comme diacre et 
sous-diacre. Le R. P. Z. M. Man- 
friani, des Servîtes de Marie, a 
donné le sermon de circonstance.

Après la grand’messe. il y a eu 
procession traditionnelle de la Ma­
done dans les rues de la paroisse, 
abondamment décorées. Le cortège 
a défilé par les rues Dante, Saint- 
Laurent, Mozart, Clarke, Waverley, 
Atlantique et Henri-Julien. Toutes 
les sociétés catholiques italiennes 
de la ville étaient représentées. Un 
détachement de la police munici­
pale a accompagné^ la procession.

Un accident de voitures
SONT

St-Jean, Quebec, — Trois person-

Le dirigeable R-100, apres 
avoir été amarré au mât d’ancrage 
de Saint-Hubert, pendant neuf 
jours et demi, est parti, hier soir, 
à 6 heures 10 minutes pour aller 
croiser au-dessus d’Ottawa et de To­
ronto.

Le dirigeable a navigué en se gui­
dant sur une faisceau d’ondes hert­
ziennes lancées par un 
appareil émetteur situé à Laprai- 
rie. Cette station a . un 
rayon d’action de 120 milles 
et ne vaut évidemment qu’à titre 
d’expérience. Elle peut être orien­
tée à la fois dans douze directions 
et. guider à la fois plusieurs avions.

Hier, le dirigeable volait dans 
le faisceau dirigé sur Ottawa. Un 
récepteur à gaflvomètre indiquait 
par les deflections de l’aiguille si 
le dirigeable s’élignait ou se rap­
prochait du faisceau hertzien.

Grâce à ce système de faisceau 
d’ondes dirigées, il sera possible .de 
couvrir tout un paysde rouleshert- 
ziennes où les avions pourront se j 
diriger a,u moyen de lettre d’appels, 
par téléphonie ou code.

Champlain, hier après-midi, près 
de Westport, N.-Y. L’enfant était 
à s’amuser près de l’eau et on sup­
pose qu’il sera tombé en s’appro­
chant trop près du bord. Quand les 
parents constatèrent la disparition 
de l’enfant, il était trop tard, et ils 
ne repêchèrent qu’un petit cada­
vre. M. Arthur Daniels, père de la 
victime, était employé à Glens 
Falls, N.-Y., pour l’été.

TROIS PERSONNES 
BLESSEES

-, P.(nés de Napierville, Mme Cléophas 
Tremiblay, 40 ans; Hortensia Sur­
prenant, 38 ans; et Laurette Trem­
blay, »12 ans, ont été blessées, sa­
medi après-midi, alors que la voi­
lure dans daquelle elles revenaient 
du marché alla s’écraser sur une 
automobile.

L’accident est arrivé à St-Jean, 
alors que le cheval qui ramenait les 
personnes ci-dessus nommées prit 
peur et galopa à une folle allure jus­
qu’à ce qulil fût arrêté dans sa 
course par une automobile qui ve­
nait en sens inverse. Les trois oc­
cupantes de la voiture ont été trans­
portées à l’hôpital de Saint-Jean, où 
la condition de Mlle Surprenant est 
considérée comme très grave.

Drame passionnel
Une tragédie qui aura peut-être 

des suites fatales s’est déroulée hier 
dans une maison de pension, au No 
2084, avenue de l’Hôtel-de-Ville. 
Un homme du nom de Sam Jacko 
Bina, âgé de 34 ans, tenta de s’en­
lever la vie avec un rasoir, après 
avoir blessé gravement avec une 
bouteille cassée, une pensionnaire 
de la maison. Mary Cook, 36 ans. 
Quand la police, mandée par les 
voisins, arriva sur les lieux, la 
femme était inconsciente et bai­
gnait dans son sang; l’homme fut 
trouvé dans une chambre voisine, 
la gorge ouverte. Les deux blessés 
furent conduits à l’hôpital Général 
où l’état de la femme est considéré 
comme très sérieux, et celui de 
l’homme, plus satisfaisant. C’est la 
femme Cook elle-même, qui, après 
avoir repris ses sens, déclara qu’elle 
avait été assaillie par Bina et frap­
pée à la tète avec une bouteille.

Un rat d’hôtel

VIEILLE MARQUE 
FRANÇAISE
Rn Vente Partout

J.ALFRED OUIMET 
(cent Général pour le Canada 

MONTREAL.

Nos premiers ministres et 
l’Empire

Londres, 11. (S. P. C.) —
L’Observtr, Vieux journal du di­
manche, rend hommage, cette se- 
maiine, à l’ancien premier ministre 
Mackenzie King, à sa fidélité et à 
son zèle pour l'Empire. Le journal 
ajoute: “Tout ce que nous savons 
de M. Bennett est concluant de son 
désir et son pouvour à se porter à 
cet idéal élevé”.

Après avoir décrit in carrière de 
M. Bennett, le journal ajoute: “Nous 
attendons de M. Bennett qu’il jette 
à la conférence impériale une note 
comme aucun n’en a jeté depuis 
que Smuts est dans l’opposition 
Son accession au pouvoir assure un 
nouvel intérêt à là discussion et M. 
Snowden aura devant lui un hom­
me de sa force, et rien que du bon 
peut sortir d’un débat entre de tels 
nommes”.

Journée de Ste-Thérèse
à Notre-Dame de Lourdes

La messe de la Journée de Ste- 
Thérèse à Notre-Dame de Lourdes 
aura lieu à 7 heures, demain, mardi. 
12 août. La cérémonie du soir sera 
à 7 heures 30; il y aura bénédiction 
des roses et les intentions seront 
recommandées.

Gavin Shearer, de Toronto, un 
“rat d’hôtel”, qui depuis quelque 
temps se glissait dans les cham­
bres de certains hôtels de la ville 
et y dérobait des bijoux ou de l’ar­
gent a été arrêté vendredi dernier 
dans un hôtel de l’ouest. Il a été 
traduit devant M. le juge Marchil- 
don samedi matin, qui l’a condam­
né à trois ans de pénitencier.

Ouvrages de
l’abbé Bethléem

LES DEUX VOLUMES POUR 82.00 
OU $1.50 CHACUN
ROMANS A LIRE" ET A PROS­

CRIRE, volume 5 x 7%, 472 pages, 
relié pleine toile (année 1928).

LES PIECES DE THEATRE, vo­
lume 5x7%, 4G0 pages, relié plei­
ne toile (année 1924).

SERVICE DE LIBRAIRIE DU 
“DEVOIR”, 430 Notre-Dame est. 
Montréal.

La Société Coopérative
OR FRAI» n'NRKAIRES

Cntrtvrenimr* 4» Pompom Punét/rw M 
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Un amplificateur dans les trains
La Compagnie des Tramways a 

installé sur quelques-uns de ses 
tramways à employé unique un sys­
tème d'amplificateur, permettant à 
tous les voyageurs d’entendre la 
voix du garde-moteur lorsqu’il 
nomme les rues.

Le garde-moteur n’a qu’à pronon­
cer le nom de la rue et le micro­
phone installé devant lui le trans­
met avec plus de îorre dans toutes 
les parties du tramway.

La Compagnie -a l'Intention de 
munir tous ses tramw ays à employ! 
unique de cet appareil.

Nouveau recteur
au collège Loyola

Le R. P. Thomas MacMahon, de 
la Compagnie de Jésus, est nommé 
recteur du collège Loyola. 11 a déjà 
occupé ce poste de 1913 à 1917. Le 
R. P. Erie Bartlett, qui était recteur 
du Loyo'a depuis 1925, est attaché 
à la paroisse Saint-Ignace de Win­
nipeg. Le R. P. John Holland, pro­
fesseur au collège I xi vol a, est main­
tenant recteur du collège Campion 
de Regina. Le R. P. G. Bradley, qui 
était recteur de ce collège, est atta­
ché au collège Loyola.

Un échouement
Saint-Jean de Terre-Neuve, It (S. 

P. A.). — Le vapeur Caribou, qui 
faisait la traversée entre North-Syd- 
ney, He-du-Cap-Breton, et Terre- 
Neuve, s’est échoué à environ trois 
milles de ce port, hier matin. Tous 
les passagers, au nombre de soixan­
te-cinq, et tous los membres de 
l’équipage se sont rendus à terre 
saln% et saufs, dans les canots de

rmvrtage du vanéur.
•>

Morf de l’abbé
Charles-James Flanagan

M. l'abbé Charles-James Flana­
gan, vicaire dans la paroisse de lan­
gue anglaise Saint-Dominique, est 
(iécédé subitement hier. Il était âgé 
de trente-trois ans.

Ordonné en juin 1923, M. l’abbé 
Flanagan était vicaire à Saint-Do­
minique depuis lors. Outre son 
père, M. C.-J. Flanagan, ill laisse un 
frère et deux soeurs.

Les funérailles auront lieu mer­
credi. Le service sera célébré à 
Saint-Dominique à neuf heures. La 
translation des restes du presbytère 
à l’église aura lieu demain après-
midi, à quatre heures.--------

Guillaume veut rentrer 
en Allemagne

New-York, 11 (S.P.A.) — L’an­
cien kaiser est disposé à retourner 
en Allemagne, si on l’y rappelle. 
C’est l’opinion de T. St. John Gaff­
ney, autrefois du service consulai­
re des Etats-Unis, et qui fut con­
sul général dans plusieurs villes 
d'Allemagne sous l’administration 
Wilson.

M. Gaffney connaît l’ex-kaiser 
depuis 25 ans, et lui rend visite à 
chacun de ses voyages annuels en 
Europe. Il vient de passer trois 
jours avec lui, et rapporte que l'an­
cien kaiser est fort intéressé aux 
élections du Reichstag.

Les histoires de parties de scia­
ge de bois sont exagérées, dit M. 
Gaffney. Guillaume ne peut se ser­
vir que de sa main droite pour ma­
nier la hache et la scie. En réa­
lité, il se contente de prendre des 
morceaux de bois avec sa main

droite et de les lancer dans le gre­
nier de la grange. L’ex-kaiser trou­
ve eet exercice excellent parce 
que la plupart des muscles jouent. 
Lorsque Guillaume lance du bois, 
ses gens et ses invités qui le veu­
lent scient et fendent le bois. On 
sert le thé pendant ces exercices 
et les conversations se poursuivent. 
Ce sont des parties très intéressan­
tes. _ _____

M. Bennett et la
commission Bsatty

Ottawa, 11 (S.P.C.) —On dit que 
le premier ministre, M. R. B. Ben­
nett, demandera aujourd’hui à la 
commission Beatty de continuer 
son travail.

La commission Beatty, compo­
sée de M. E. W. Beatty, président 
du Pacifique Canadien, sir Geor­
ges Garncau, de Québec, et Walter 

! Murray, de Saskatoon, a fait une 
enquête sur les salaires pavés aux 
techniciens et professionnels du 
service (civil.

Le rapport do la Commission a 
été ajourné pour étendre l’enquête 
à d’autres classes du service civil. 
M. Bennett a promis à la fin de sa 
campagne électorale de faire faire 
une enquête sur tout le service 
civil. _

Avez-vouî» ttesotn fie bons
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”. 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*
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Il suffit de Î3G secondes

U N

pour démonter 
nettoyer 

et remonter 
CARBURATEUR

SOLEX
sans clef spéciale

Faites-Ie poser aujourd’hui sur votre moteur 
“PRECISION FRANÇAISE’’

Tel. HArbour 2357 — 3458, St-Denis
Montréal

—....................... ................................ : -’ (>e^Ha"rini*'ltlJtmiBM'"acrrr'

3 croisières de luxe à prix populaires

à NEW-YORK
Par le PLEUVE et le GULP ST-LAUEENT

et l’ATLANTICUE
EXCURSION AU SAGUENAY - ESCALE A HALIFAX

Départ de Montréal les samedis 9 et 23 août et 6 sept. 
A bord du paquebot ARCADIAN de la Royal Mail
A) Retour par l’Atlantique et 
le St-Laurent à bord de l’Ar- 
cadian — lit et repas compris— 
2 jours à New-York, chambre 
avec bain à l’iiôtcl — Voyage de 
13 jours.
Cabines extérieures 

à trois, chacun . . 

à deux, chacun . .

*140.
*165.

B) Retour par l’Hudson et lé 
lacs Georges et Champlain, detu 
jours à New-York, chambre 
avec bain à l’hôtel; cabine à 
deux sur l’Hu'dson — Lit et re­
pas compris sur 1’Arcadian. — 
Voyage de huit jours.

cabines exté-Sur l’Arcadian, 
ricures,

à trois, chacun . 

fà deux, chacun .

*120.
*140.

C) Retour par chemin de fer, 
pullman — 3 jours à New-Y'ork, 
chambre avec bain à F hôtel — 
lit du bas en Pullman — lit et 
repas compris sur l’Arcadian 
— Voyage de 9 jours.
dur l’Arcadian, cabines exté­
rieures,

à trois, chacun . . ^JL25b 

à deux, chacun . . ^145*

D) Retour en autocar via les 
rives de l’Hudson et les Monta­
gnes — 2 jours à New-York, 
chambre avec bain à l’hôtel — 
Siège réservé dans l’autocar — 
Lit et repas compris sur F Ar­
cadian — Voyages de 8 jours.
Sur l’Areadian, cabines exté­
rieures.

à trois, chacun 

à deux, chacun
*115.
*135.

Les prix ci-dessus comprennent le voyage complet: aller et retour.

Billet Montréal à New-York seulement — cabines extérieures.
Cabines à 3, chacun $80. — Cabines à 2, chacun $105. — Cabines seul, $100. et $135.

r/n dépôt de S?5 (chèque au pair) doit accompa­
gner chaque inscription; adresser

LE DEVOIR
SERVICE DES VOYAGES 

430, Notre-Dame est
Tél. HArbour 1241

Montréal

Assnranop-bngnge:—10 jour:., $200, prime $1.00; $300, 
$1.20; 15 jours $200, $1.50; $300, $1.80 -plus au prorata.

Assurance-accident: $5,000 — 10 jours, $2; 12 jours, 
$2.50: 15 jours, $2.75—plus au prorata.

CHEQUES de VOYAGE:—Le seul moyen pratique et 
prudent pour emporter des fonds. Coût: .50 par $100.

S’adresser pour le tout au Service des Voyages LE 
DEVOIR.
Voyages à Atlantic City, Philadelphie, Washington,etc. 

Faire les arrangements en s’inscrivant.

Le prix comprend:
Le transport: paquebot, ba­

teaux, autocars et chemin de fer 
suivant le cas; logement: cham­
bre à deux avec bain, lit dans 
cabine à trois et deux sur l’Ar­
cadian, et cabine à deux sur 
l’Hudson; tous les repas sur l’Ar­
cadian.

Le prix ne comprend pas:
Les repas en dehors de l’Arca- 

dinn; le transfert du voyageur et 
de son bagage aux arrivées et 
départs; les pourboires.

$8.00 par billet Head Tax amé­
ricaine, remboursée au retour.



-CALENDRIER-

Demain: MARDI, 12 AOUT 19Î0

Sainte Claire, vierge.
Uever du soleil, 4 h. 5«. 
Coucher du soleil, T h. 1S. 
Lever de la lune, 8 h. 58. 
Coucher de U lune, 1 h. 43.

Premier quar. le 1er, à 7 h. 32 m. du matin 
Pleine lune, le 9, à 6 h. 4 m. du matin. 
Dernier quart, le 17, à « h. 37 m. du matin 
Nouvelle lune, le 23. i 10 h. 48 m. du soir.
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- DEMAIN -

BEAU — PLUS FRAIS
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum 80.
Même date l'an dernier 79.
Minimum aujourd'hui 52.
Même date l'an dernier 53.

BAROMETRE
10 heures a.m. 29.83. 11 heures a.m. 29.82. 

Midi: 29.81.
Chiffrée fournis par la Maison M -R. da 
Mealé, 1810 St-Denis. Montréal.

M. Harrington va prendre 
la succession de M. Rhodes

Le prochain premier ministre de la Nouvelle-Ecos­
se avait eu jusqu’ici le portefeuille des travaux 
publics — M. Rhodes part aujourd’hui pour 
Ottawa

HALIFAX, îJouvelle-Ecosse, 11. (SPC.) — Le “Halifax He- 
caleT écrivait ce matin: “Il est maintenant possible d’annoncer dé­
finitivement sinon officiellement que les changements dans l’ad­
ministration provinciale rendus nécessaires par la nomination com­
me ministre fédéral du premier ministre Rhodes s'effectueront au­
jourd’hui, et que M. Cordon S. Harrington, ministre des travaux 
publics et des mines, succédera à M. Rhodes à la tête de l’adminis- 
(ration provinciale.

M. Harrington, qui vient de prendre de courtes vacances dans 
le Nouveau-Brunswick, est arrivé chez lui hier et il n’y a pas à 
douter qu'on lui offre le poste de premier ministre. C’est l’opi­
nion générale qu’il acceptera.”

. Le “Herald” ajoute que M. Rhodes partira aujourd'hui pour 
Ottawa afin d’assumer ses nouvelles fonctions de ministre des pê­
cheries.

L’épuration du théâtre s’impose
NEW-YORK, 11. (S.P.A.) — L’Eglise catholique a commencé 

une campagne d’opinion publique pour obtenir que la scène new- 
yorkaise soit épurée de ce qu’on dénonce comme un “outrage à la 
décence publique. La campagne, sous le patronage du cardinal 
Hayes, est dirigée par l’abbé Michel J. Lavelle, curé de Saint-Patrick, 
qui déclarait dans une lettre à ses paroissiens que la scène new- 
yorkaise était descendue si bas cet été qu’elle est devenue "le 
déshonneur de la plus belle, la plus noble et la plus hospitalière des 
cités américaines.’’

Le protectiounisme impérial
LONDRES, 11. (S P.A.) —Le “Daily Herald ”, organe du gou­

vernement, disait que plusieurs ministres en faisant leurs projets 
pour la prochaine conférence impériale songent à un tarif général 
de 10% pour augmenter les revenus. Ce tarif serait cependant 
réduit dans le cas des Dominions. Ce projet qui aurait été soumis 
dans un mémoire préparé par le chef de la commission consultative 
du tarif n’aurait pas encore été discuté officiellement.

'Pour nos
missionnaires

Nous lisons dans la dernière li­
vraison de la Semaine religieuse de 
Montréal:

Le comité d’organisation de l’Ex­
position missionnaire s’est occupé 
de recueillir des articles qui peu­
vent aider nos missionnaires, soit 
pour les besoins du culte, soit pt, r 
leur, résidences, soit pour les oeu­
vres de charité.

L attente des promoteurs du pro­
jet n’a pas été déçue: de partout 
sont arrivés des dons des plus pré­
cieux, de la part des pauvres, des 
humbles principalement. Les éco­
les ont fait largement leur devoir. 
Et le résultat sera magnifique!

Déjà la plupart de ces objets ont 
été exposés dans les couvents, avant 
la fin des classes. Chez les Soeurs 
de la Congrégation et chez les 
Soeurs de Sainte-Anne, on pouvait 
voir réunis les dons venus de ton­
ies leurs maisons. Des miniers 
d’articles bien propres, bien clas­
sés, remplissaient de vastes salles. 
C’était une preuve de l’éducation 
intelligente et zélée qui se donne 
dans nos maisons d’éducation.

Les organisateurs ont réuni un 
certain nombre des dons faits au 
comité de l'Aide aux Missions, et le 
Public est invité à visiter la salle 
du jardin d’enfance de l’orpheli­
nat Saint-Alexis, 1409, rue Saint-De­
nis, entrée rue Demontigny, du 10 
au 15 août, de 9 heures à 11 heures 
a.m. et de 2 h. 30 à 5 heures p.m. 
La salle n’est pas assez vaste pour 
recevoir tous les objets offerts au 
comité, et comme plusieurs mis­
sionnaires sont partis dernièrement 
pour les Missions, on en a profité 
pour faire une première distribu­
tion.

Il faut donc visiter la salle de 
l'Aide aux Missions, constater ce 
qu est l’Oeuvre de la propagation 
de la foi en pratique: aider nos 
missionnaires, donner l’éducation 
missionnaire.

(.4 retenir que l'Exposition mis­
sionnaire aura lieu du 21 au 28 sep­
tembre).

M. Bennett’ à Québec

Des examens
de pédagogie

COMMENCES CE MATIN A L’UNI­
VERSITE DE MONTREAL, ILS
SE TERMINERONT LE 15
Ce matin ont commencé les exa­

mens annuels de l’Institut d’ensei­
gnement moderne et pédagogique 
de rÜniversitc de Montréal. Il y 
avait vingt-trois candidats ce ma­
tin. Ces examens se termineront le 
15.

Cet Institut a été fondé en 1909 
pour le bénéfice des membres des 
congrégations enseignantes affi­
liées à l’Université.

On exige des candidats qu’ils 
soient munis du diplôme officiel 
du degré supérieur ou un certificat 
d’aptitude congréganiste jugé équi­
valent. Les programmes compor­
tent la culture générale par la phi­
losophie, les sciences, les langues et 
les littératures française et anglai­
se, ainsi que des études profession­
nelles.

Cette année, plusieurs religieux 
de l’Institut des Frères de l’Instruc­
tion chrétienne, dits aussi Frères 
de Ploërmel, subissent des examens 
de l’Institut d’enseignement mo­
derne qui leur seront comptés 
pour l’obtention du baccalauréat 
ès arts. Cette communauté en ef­
fet a déciilé et obtenu de ri'niver- 
sité la faculté de préparer ses re 
ligieux enseignants au baccalauréat, 
parce que le baccalauréat a une 
équivalence dans les autres provin 
ces, où la communauté a des mai­
sons, et aux Etats-Unis, où elle en a 
aussi.

Séance prochaine
Le conseil tiendra probablement 

une séance la semaine prochaine.

Bains municipaux
Le comité a approuvé l’admission 

des femmes aux bains publics, plu­
sieurs fois par^ semaine.

“Divertissements devant
r Arche”

PAR L’ABBE HENBI BREMOND 
(Ce livre n'est pas à mettre entre 

toutes les mains).
est bien superflu que je dise que 
n livre est délicieusement écrit 

pétillant d’esprit jusqu’entre 
s lignes, surtout entre les lignes, 
ai ri aux éelals de certaines 
•ouesses des Pères du désert et 
>s excentricités de l’humble Phi- 
ipe de Néri, “le patron des saints 
imoristes”; j'ai souri des trois 
mphins accordés aux neuvaincs 
i F. Fiacre, mais que j'ai donc ap­
is de choses, moi qui m’imaginais 
msséder” mon moyen âge, dan* 
irticlc consacré à \I. Gh.-V. Lan- 
ois et la “Vie spirituelle au moyen 
[e’\ Singulier moraliste, étrange 
■re spirituel que l'auteur de ces 
htertissemenis; il ne manque ja- 
ais plus de sérieux que lorsqu’il 
ms tient le« propos les plus sé- 
eux du monde. Castigat rldendo... 
i si vous voulez, il exhorte: Lcc- 
rrar deleclando pariterque mo- 
•jido. Formule antique d’un art où
, Bremond exceJJe. ....... ....

Francis CLERC 
tteouc des Auteurs et des livres, 
ai 1930.
Volume de 270 pages, format 5 x 
1-2. Em vente au Service de Li­
ai rie du Devoir, 430, rue Notre- 
ame esl, Montréal, au prjx de .75 
anco.

; Lss limites du diocèse
de Cravelbourg

Voici, d’après les Acta Apcstoli- 
cae Sedis, publication officielle du 
Vatican, quelles sont les limites du 
nouveau diocèse de Gravelbourg:

A l’ouest, les limites de l’Alberta 
et de la Saskatchewan ;

Au sud, la frontière américaine 
et canadienne;

A l’est, suivre la limite occiden­
tale du rang XXV, à l’ouest du se­
cond méridien, en commençant à 
1 extrémité méridionale du town­
ship I jusqu’à l'extrémité nord du 
township 8; de là en ligne directe 
vers l'ouest jusqu’à l’extrémité oc­
cidentale du rang XXVII; de là 
droit au nord jusqu'à l’extrême li­
mite du township XIII; de là, de 
nouveau droit à l’ouest jusqu’au 
troisième méridien; de là au nord 
iusou’à l’extrémité du township 16; 
de là vers l’ouest jusqu’à l’extrémi­
té ouest du rang 7, à l’ouest du 3e 
méridien: de là, au nord jusqu’à 
I intersection du fleuve Saskatche- 
Nva,n sud; de là on suit le fleuve jus­
qu'à limite ouest de la province de 
la Saskatchewan.

Le roi et la reine
Londres, 11. (S. P. A.) — Le roi 

et la reine son! revenus aujourd’hui 
au palais de Buckingham après une 
quinzaine de vacances à Cowes. La 
santé du roi s'est beaucoup amé-1 Iioree.

Le roi et la reine resteront au pa­
lais jusqu’à mercredi. Ils parti­
ront alors pour Sandringham où 
ils passeront quelque temps avant 
de se rendre à Balmoral.

On croit qu’ils arrêteront au châ­
teau Cdamis dans leur voyage vers 
le nord. F.a reine a écrit chaque 
jour à la duchesse d’York pendant 
son séjour à Cowes. La duchesse, 
nui attend un bébé, habite actuel­
lement son ancienne demeure fa­
miliale.

uuawa, il (S.P.C.) -On atten 
d un jour a 1 autre l’annonce off 
cielle de la nomination par le goi 
vernement français d’un nouvea 
ministre de France au Canada, 
est question du ministre de Franc 
il Siam, M. Arsène Henri, comn; 
prechain ministre à Ottawa.

Le cabinet ne tiendra pas c 
reunion cet après-midi. M. Benne 
doit partir ce soir pour Québec c 
il ira souhaiter la bienvenue au 
représentants anglais à la réunio 
annuelle du Barreau canadien. I 
premier ministre passera la ion 
nee de mardi dans la vieille cap 
taie et sera de retour à Ottaw 
mercredi matin.

Moscou pose ses conditions
.Moscou. 11 (S. P. A.). — Le jour­

nal] Pravda déclarait hier en page 
de rédaction que l'es relations com­
merciales entre l’Union soviétique 
et les Etats-Unis se poursuivraient 
seulement si les Etats-Unis don­
naient des garanties qu'il n’v aura 
pas de “surprises” à l’avenir. Le 
récent embargo sur le bois russe est 
qualifié d’anneau dans la chaîne 
des intrigues antisoviétiques, ins­
pirées par de petits groupes de ca­
pita istes “dont la haine contre la 
nation socialiste est si forte qu’elle 
leur fail ignorer leurs propres inté­
rêts économiques”.

Des cas de paralysie infantile 
en Ontario

Toronto, 11 (S. P. C.). — On si­
gnale en fin 'de semaine plusieurs 
ras de parallysie infantile dans dif­
férents endroits de la province. On 
a découvert (rois nouveaux cas à 
Oshawn, ce qui porte de total à dix. 
Brantford en a maintenant 15 ras. 
Le dernier à en être atteint est un 
garçonnet qui venait de se baigner 
dans la rivière. Les autorités de la 
ville ont averti les gens de ne plus 
aller se baigner dans la rivière; ils 
ont aussi fermé tous les bains pu­
blics. Le bureau d’hygiène se pré­
pare à tenter un effort pour enrayer 
les progrès du mal.

Deux barques de pêche battues 
par la tempête

Sydney.^ N.-E., Il (S. P. C.). — 
Une tempête a causé samedi des 
dommages considérables aux éta- 
Missements de pêche le long de la 
côte du Cap-Breton. La mer a en­
dommagé plusieurs constructions et 
emporté un eerlain nombre d’em- 
harc,liions. On éprouve des inquié­
tudes pour deux goélettes. l'Iron- 
head, à destination de Bonne Bay, 
et le Village Leaf, à destination de 
Saint-Pierre. Toutes deux avaient 
pris la mer vendredi avee un char­
gement de charbon.

Pique-nique à Tile
Le prochain pique-nique des en­

fants èlT-elStc ODW THMEETET 
mercredi, sous les auspices des 
échevins O’Connell, et Hogan. En 
cas de pluie, la fêle sera remise au 
lendemain.

Alcool saisi
Windsor, Ontario, 11 (S. P. C.), 

— Quarante caisses de la Commis­
sion des liqueurs de Québec ont été 
mise au jour samedi par la police 
provinciale. Paul Monforton, pro­
priétaire d’un garage où on a re­
trouvé des liqueurs, et Clarence 
Warner ont été arrêtés, puis relA- 
chés sous un cautionnement de 
♦ 1,500 chacun en attendant leur 
comparution en Cour de police de 
Windsor aujourd'hui.

Recteur du collège des
Jésuites à Québec

Québec, 11. — On apprend, cc 
maint, que le R. P. Olivier-Hudon 
Beauldeu, autrefois supérieur du Sé­
minaire de Caspé, a été nommé 
recteur du nouveau collège des Jé­
suites à Québec* qui porto le nom 
de Collège Saint-Charles Garnier.
Une promotion pour

M. Dcschambâult
M. Edouard Desrhamba*ilt. an­

cien assistant-secrétaire du maire 
Houide, a été nommé secrétaire du 
département des mœurs, sous la di­
rection du capitaine Vaillancourt.

La nomination a été faite mercre­
di dernier oar Je comité exécutif.

L’observance dominicale
Los officiers chargés de faire 

observer lia loi du dimanche, n'ont 
constaté qu’une seule infraction à 
la loi, hier, dans les diverses parties 
de la ville, Le délinquant est un 
nommé Hammy Weisor, no 3779, 
rue Saint-Laurent, qui avait ouvert 
son magasin et qui dut le fermer 
de force.__ ^ ^

Les expropriations
La Commision Vchevinalc des 

expropriations siégera demain pour 
examiner le rapport de M. J. H. 
Ferns, du bureau des estimateurs, 
qui expose le coût et le nombre des 
expropriations jugées ruineuses.

Les obsèques du
Dr N.-M.-A. Savard

ELLES ONT EU LIEU CE MATIN 
SERVICE CHANTE A SAINT-

JEAN-BAPTISTE
Les obsèques du Dr N.-M.-A. Sa­

vard, inspecteur du service d’hv- 
giène de la province de Québec, 
ont eu lieu ce matin. Le service fu­
nèbre a été chanté à neuf heures, 
en l’église Saint-Jean-Baptiste. Mgr
L. -A. Dubuc, curé de la paroisse, a 
fait lu levée du corps et a chanté 
ie service, assisté de MM. les abbés 
F.-X. Mongeau et D. Bélisle, comme 
diacre et sous-diacre.

La chorale de la paroisse, sous 
la direction de M. Germain Lefeb­
vre, a chanté la messe de Perosi,
M. Ernest Lavigne touchait l’orgue. 
Les solistes étaient MM. J.-A. Blan­
chard, E. Brunette, A. Pilon, V. 
Gagné, C. Mongeau. E.-T. Gravel, 
A. Ducharme, A. Normandin, L. 
Perrault, L. Lapierre, le Dr Louis 
Verschelden, J. Leprohon et A. 
Primeau.

Conduisaient le deuil; les trois 
fils du défunt : MM. Adjutor, Er­
nest et Antonio Savard.

Suivaient dans le cortège, MM. 
J. A. Tremblay, J. S. Tremblay, H- 
colonel J. P. Descarie, représentant 
le Dr Alphonse Lessard, directeur 
Villeneuve, messieurs S. Pan- 
S. Panneton, L. Gélinas, P. Boy, N. 
Drolet, Dr L. A. Chabot, le Dr Fred 
Pelletier, J. O. Larivière, Achille 
David, G. H. Kent, E. H. Lafram- 
boise, A. C. Hersey, P. Bodier, Dr 
S. Langevin, Dr J. E. Laberge. Dr 
J. A. Lessard, A. J. Dugal, L. J. 
Tarte, T. Lafrenière, H. Cvr, S. 
Johnston, P. Desautels. R. Trudeau, 
W. Ilapgood, H. A. Plow, R. Gau- 
dry, L. A. D’Aigle, Alphonse Ray­
mond, E. Ouimet, L. Langevin, L. 
Perrault, P. Alarie, O. L. Hénault, 
C T. de Tonnancourt, J. F. Le­
mieux, Dr S. E. Thomas, Dr A. 
Cousin, A. Bourque, J. N. A. Per­
rault, gérant de la Patrie; Dr A. 
Lapierre, Dr A. Chausson, b. H. 
Frapier, G. Hurtubise, J. Raymond, 
W. K. Morgan, H. Perodeau, G. 
Rainville, A. C. Lanthier, Charles 
Caty, N. Arcand, Jean Clerk, Jac­
ques Clerk, E. Boulanger, R. Tou- 
rignv, H. Lacroix. T. M. Fallon, Dr 
S Boucher, J. Villeneuve. Dr J. 
Wright, S. Timmins, A. Gour, le 
notaire J. NV. Lévesque, U. H. Dan- 
durand, Yves LeRouzès. et plu­
sieurs autres. ___

Le congrès des avocats
Les légistes britanniques et fran­

çais qui assisteront au congrès du 
Barreau canadien et du Barreau 
américain, devaient arriver ce soir 
à Québec. Leur paquebot est en 
retard, ils n’arriveront que demain. 
La réception à Québec sera proba­
blement supprimée.

Voici le programme de la recep­
tion par le Barreau de Montréal. Le 
midi, banquet offert par la ville à 
Laval-sur-le-Lac; le maire Houde 
présidera.

Sir Wm. Jowilt, procureur gene­
ral dans le gouvernement MacDo­
nald, répondra ainsi qu'un mem­
bre de la délégation française.

Le soir, le Barreau de Montréal 
ofrira un banquet au Windsor, 
onur les hommes dans la salle 
Windsor, et pour les dames dans 
le salon du Prince '* ' Galles. Après 
le banquet on se réunira peur les 
discours.

M. George A. Campbell, bâtonnier 
général de la province et bâton­
nier du Barreau de Montréal, prési­
dera. Le sénateur C. P. Beaubien 
souhaitera la bienvenue aux visi­
teurs en français, et M. G. W, Mc­
Dougall, ancien bâtonnier, en an­
glais.

M. J. S. Leadbetter, vice-doyen de 
la faculté des avocats d’Erossc, ré­
pondra pour les Ecossais. M. le juge 
Hanna, chef de la délégation de 
l'Etat Libre d'Irlan au nom des 
Irlandais. Un Français, pour la dé­
légation française.

Les Fils natifs
Les Fils X at if s du Canada sont 

entrés en congrès. La matinée a 
élé consacrée à l'enregistrement cl, 
à certaines affaires de routine.

Cet après-midi, à 2 heures 30. sé­
ance d’affaires; à 5 heures, visite 
du port sur le Sir Hugh Allan; ce 
soir, à 8h., réception au club Le 
Moyne, Longucuit.

Demain avant-midi, 9h., et après- 
midi, Ih. 30. séance d’affaires. I.e 
soir, à 7h. 30. banque» offert par 
la ville, présidence du maire.

Mercredi, à 9h., séance d'affaires, 
élection des officiers; à 2h. 30, ins­
tallation des officiers; à 5h., vis! - 
à l’aérodrome de Saint-Hubert; 7h. 
30. banquet du congrès chez Kcr- 
hulu.

Le R-IOO en croisière 
au-dessus de 

l’Ontario
{Suite de la 1ère page)

nous n’avons rien reçu de vous en­
core”. Après quelques minutes de 
silence inquiet, ceux qui se trou­
vaient au studio du poste CNRO, à 
Ottawa, entendirent la réponse ra- 
diotéléphonique du R-100. "Allô, 
CNRO, c’est G-FAAV oui répond. 
Nous vous entendons clairement et 
nous souhaitons que vous nous 
compreniez aussi bien”.

C’est de cette façon laconique 
que le premier contact radiotélé- 
phonique double a été établi au Ca­
nada au moment of le gigantesque 
dirigeable anglais survolait la ca­
pitale hier soir.

M. R.-R. Bennett a souhaité offi­
ciellement bienvenue au R-100 
dans la capitale en adressant la pa­
role au commandant Booth du stu­
dio du poste du Canadien National. 
“Bonsoir, commandant”, dit le pre­
mier ministre, “comment vous por­
tez-vous? Je vous ai vu arriver et 
j’ai trouvé que vous aviez exécuté 
un savant virage autour de la Tour 
de la Paix. C’est un per différent 
d’entendre votre voix ce soir par 
la radio alors que vous survolez Ot­
tawa au lieu de l’entendre tout près 
de moi comme l’autre jour alors 
que nous déjeunions ensemble. 
Transmettez mes félicitations à 
tous ceux qui son» à bord. Bon­
soir”.

Le commandant Booth a répondu 
qu’il se portait très bien. Il a re­
mercié le premier ministre en son 
propre nom et au nom de l’équipa­
ge pour ses paroles de bienvenue. 
“Tout le monde, dit-il, jouit d’une 
excellente vue de la capitale”. Plu­
sieurs autres personnes ont aussi 
pris part à la conversation entre le 
dirigeable et le poste de radio jus­
qu’à ce que le R-100 se fût éloigné 
de la capitale vers le sud-ouest en 
route pour Toronto et la péninsule 
d" Niagara.
COMMUNIQUE DU CANADIEN 

NA'JTIONAL
Une communlicatlion entre l’air 

et la terre ferme fut établie par la 
station radiotéléphonique du Ca­
nadien National), hier soir, lorsque 
le dirigeable anglais R-100 survo­
lait la capitale. Le poste du Cana- 
ctien National établi au Château- 
Laurier maintint une communica­
tion double alors que le dirigeable 
survolait la capitale et irradia à 
Québec, Montréal et Toronto la con- 
versiait ion.

Le premier ministre, M. R. B. 
Bennett, put échanger ainsi des 
souhaits de bùenvenue avec le 
commandant (Toimore, du H-100; 
le maire Frank Plant, d’Ottawa; 
T. d’Arey Finn, du Ottawa Citizen; 
et quelques autres personnes réu­
nis au poste du Canadien National 
purent échanger quelques mots 
avec les officiers à bord du R -100.

La réception était bonne et les 
ingénieurs du Canadien National 
sont très heureux des résultats de 
cette expérience.

• Les postes qui irradièrent les’ 
conversations sont: CFRR, Toronto; 
CFCF. Montréal; CNRQ, Québec; 
et CNRM, Montréal.
UN NOUVEAU MAT D’ANCRAGE

Ottawa, Ont., 11. (. P. C.) — A la 
suite d’une conférence tenue en fin 
de semaine entre les officiers du 
R-100 et des représentants du gou­
vernement canadien à l’aéroport de 
St-Hubert, nous croyons savoir 
qu’on fera construire prochaine­
ment un nouveau mât d'ancrage à 
Moncton, N.-B., sur la route que 
suivront les dirigeables se rendant 
d’Angleterre au Canada. L’aéroport 
de St-Hubert, le mieux installé de 
tout le continent nord-américain, 
continuera à servir de base princi­
pale aux dirigeables, le mât de 
Moncton n’étnnt employé que com­
me base auxiliaire. La ville de 
Moncton occupe un centre straté­
gique comme point de distribution 
et c'est ce qui l’aurait fait choisir 
pour y construire un mât d’ancrage.

LE BETOUR A SAINT-HUBERT
Saint-Hubert, (P. Q.) 11 (S.P.C.) 

— Les officiers en charge du mât 
d’ancrage à Saint-Hubert ont dé­
claré à midi que le R-100 serait 
amarré dès son retour d’Ontario, 
ce soir, si les conditions atmosphé­
riques le permettent. Si les condi­
tions atmosphériques n'étaient pas 
favorables, il faudrait que le diri­
geable se promène autour de la 
ville jusqu'au lever du jour. On at- 
Icnd le R-100 à Saint-Hubert vers 
dix heures ce soin

Quai incendié

Pour avoir frappe
avec un rasoir

James Waller, coupable d’avoir 
frappé Paul Hochnz avec un rasoir, 
le 7 juillet dernier, a été condam­
né à trois mois de prison aux tra­
vaux forcés, par le juge Mone4% ce 
matin. Le prévenu n demandé la 
clémence du tribunal, invoquant 
comme raison qu’il est père de 
famille.

Vancouver. 11. (S. P. C.). — Un 
incendie a ravagé, hier, le nouveau 
quai du Canadien National, rue 
Main, La vue de l’incendie a cause 
le décès d’un ca'iliaque. Cinq pom­
piers ont élé légèrement ni *ssés. 
t.Cs dommages sont de fl,250,009. 
La nouvelle construction devait 
être livrée au gouvernement dans 
deux jours,

Les pompiers ont empêché l'in­
cendie de se communiquer J trois 
grands réservoirs d’huile, à proxi­
mité du quai.

Violent incendie à Toronto
Le coffret cf l’argent

Joseph Ménard a comparu re ma­
tin devant le juge Couillard, de Hi- 
mnuski, sous l'accusation d’avoir 
pénétré avec effraction dans un 
établissement de la rue Saint-Lau­
rent et d’y avoir volé fl500 en ar­
gent et un coffre de sûreté d’une 
valeur de $400. Le prévenu a pro­
testé de son innocence, U subira 
son procès le 19 courant. En at­
tendant, il sera gardé pendant trois 
jours aux bureaux de la sûreté.

Toronto, 11 (S. P. G.). Un vio­
lent incendie, qui s’est déclaré hier 
dans un immeuble inoccupé, pro­
priété du gouvernement fédéral, a 
causé des dommages qu’on évalue 
à 50,000. Les pompiers qui se sont 
attaqués aux flammes de tous les 
côtés à la fois prit mis trois heures 
à maîtriser l’incendie. Plusieurs 
d’entre eux ont failli être ensevelis 
sous des pans de murailles qui se 
sont écroulés, mais aucun n a été1 
blessé. Des centaines de spectateurs 
se sont rendus sur les lieux, attirés 
pa ries flammes qu'on ajierccvait de

L’Inviolabilité du “corridor polonais”
VARSOVIE, Pologne, 11. (S.P.A.) —Le chef socialiste Stanc- 

zyk, député au Parlement polonais, a déclaré hier dans un journal 
que personne en Pologne, surtout parmi les prolétaires, ne tolére­
rait qu’on porte atteinte à l’inviolabilité de la frontière polonaise, 
surtout en ce qui concerne le “corridor polonais’’. Il a ajouté 
qu’une tentative contre le “corridor” isolerait la Pologne du reste 
du monde économiquement, ce qui ruinerait l’agriculture et l'in­
dustrie polonaises. On considère cet article de journal comme une 
déclaration officielle du parti.

ON A CRAINT UN INCIDENT DIPLOMATIQUE
BERLIN, 1 1. (S P.A ) — On craignait hier un incident diplo­

matique entre l’Allemagne et la Pologne à la suite d’un discours vio­
lent de Gottfried Treviranus, ministre allemand des régions occu­
pées, sur la question des frontières allemandes de l’est.

Treviranus a déclaré que l'amputation de la région de la Vis- 
tule était une blessure toujours saignante au flanc de l’Allemagne. 
Il a rappelé à ses auditeurs, réunis en face du Reichstag pour célé­
brer le dixième anniversaire du plébiscite en Prusse occidentale, 
qu’ils doivent se rappeler la “pression inique qui fut exercée sur le 
président Wilson pour lui faire consentir à cette amputation contre 
nature de la Presse orientale.” “Vous vous rappellerez, dit-il en­
core, la condition hybride à laquelle Dantzing a été réduite. Nos 
yeux regardent avec joie les régions qui nous ont été rendues, mais 
avec douleur la terre allemande qui est perdue pour nous aujour­
d’hui, mais qui sera reprise un jour.”

Des escarmouches aux Indes
LONDRES, 11. (S.P.A ) — Des dépêches de Peshawar au 

"Daily Herald” disaient hier qu’au cours d’escarmouches autour de 
Peshawar six soldats indiens avaient été tués. L'assaut général 
contre la ville n'a pas encore été tenté. Il semble bien que ce 
n’était qu’une ruse des Afridis pour attirer l’attention de ce côté 
et masquer une véritable attaque contre la base aérienne de Risalpur.

Le correspondant du “Herald” ne sait pas si cette attaque a 
eu lieu D’autres bandes d’Afridis, prêtes à des mouvements ra­
pides, traversent continuellement le frontière afghane.

Aux Indes
Simla, Indes, 11 (S.P.A.) — Pes­

hawar, ville principale de la fron­
tière nord-ouest et avant-poste de 
l’Empire britannique, résiste de­
puis deux jours aux attaques de 
dix mille guerriers afridis. Les as­
siégés britanniques, qui comptent 
beaucoup de cipayes dans leurs 
rangs, ont repoussé plusieurs as­
sauts de détachements ennemis. 
Les Afridis n’ont pas encore fait 
d’attaque en masse. Jusqu’à pré­
sent six cipayes ont été tués. Les 
pertes des Afridis sont plus consi­
dérables. L’ennemi a interrompu 
les communications télégraphiques 
à l’est et au sud de la ville.

Quelques-unes des rares dépê­
ches envoyées de la ville assiégée 
indiquent que les Afridis ne pa­
raissent pas sur le point d’aban­
donner le siège, mais que leur ar­
deur tombe. ^ ^
Ils s’en tirent à bon compte

A. Paradis et J. Bessette ont bé­
néficié d’une sentence suspendue à 
la suite d’un vol d'automobile dont 
ils s’étaient rendus coupables. 
Comme c’était la première fois 
qu’ils comparaissaient devant le 
tribunal, le juge Monel a voulu leur 
donner une chance. Ils ont promis 
de ne plus recommencer et de con­
tinuer à travailler honnêtement 
comme ils l’avaieiit fait jusqu'alors.
Les échevins chez les

producteurs de lait
MM. les échevins Savignac, Ma­

thieu, Auger, Deguire ont visité 
les producteurs de lait dans Parc 
Frontenac, Saint-Léonard-dc-Port- 
Maurice, Saint-François-de-Sales, 
Terrebonne, Rosemere, Sainte-Thé­
rèse, Saint-Eustache, Saint-Benoit, 
Saint-Joseph-du-Lac et Oka.

Les échevins ont présenté leur 
rapport au comité exécutif. On fera 
de semblables visites vendredi dans 
les campagnes de la rive sud. On 
veut connaître les griefs des pro­
ducteurs de lait et y remédier au­
tant que possible.

M. Rhodes a démissionné
Halifax, 11 (sTp. C.). - Pour 

être en mesure d’accepter le minis­
tère fédéral des pêcheries, M. E.-N. 
Rhodes a démissionné comme pre­
mier ministre de la Nouvelle- 
Ecosse.

C’est M. Gordon-S. Harrington, 
ministre dos travaux publics et des 
mines, que le lieutenant gouverneur 
Tory a chargé de diriger le cabinet. 
M. Harrington garde son ancien 
portefeuille. Quant au portefeuille 
de la secrétaircrie et de la trésore­
rie provinciale, c'est à M. John 
Doull, député de Piéton, ministre 
sans portefeuille, qu’il est confié.

Le temps fraîchit
Chicago, 11 (S.P.A.) La tem­

pérature s’est enfin rafraîchie. Des 
averses et des brises plus fraîches 
ont fait tomber le thermomètre de 
10 à 20 degrés un peu partout. Si 
ces averses n’ont pas été suffisan­
tes pour sauver les récoltes qui oui 
souffert de la sécheresse, du moins 
elles ont mis fin aux ravages déjà 
faits. New-York n joui d’une tem­
pérature moins chaude que celle 
des dix jours précédents: le ther­
momètre était à 83 et même plus 
bas. Les averses sont tombées en 
certains endroits de 1» région de 
grande culture du mais, dans les 
Rocheuses et en Nouvelle-Angleter­
re. ^

Virnl di* paraître
Le curé Labelle jiar l’abbé Elle 

J. Auclair.
Beau volume de 270 pages, for­

mat 7 1-4 x 10 3-4, avec portrait 
du curé Labelle. illustrations.

Edition brochée, $1.00; édition 
reliée, si.50.

Service de librairie du Devoir, 
430, Notre-Dame est . Montréal.

................. ...................... ..................... .......... . , j
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Brazilian et Nickel 
sont plus actifs

Les deux vedettes Brazilian et 
Int. Nickel ont mon’ré plus d'acti­
vité en Bourse ce matin. Le pre­
mier est revenu à 33 3-4 après avoir 
touché 34 1-2 et Nickel a fléchi de 
1-4 à 21. Montreal Power est le 
seul litre à s’améliorer un peu, soit 
de 1-2 à 55. Power Corp., Shawini- 
gan, Cockshutt et Nat. Breweries 
fléchissent de 1-4 à 1-2 chacun. 
Winnipeg, inactif la semaine der­
nière, s’est mis au niveau du reste 
du marché en reculant de 2 1-2 à 
30. Le reste de la liste est sans 
changement.

■4 WALL STREET

La liquidation continue
New-York, 11. — Le marché a 

cte lourd pondant toute la matinée 
malgré un effort des haussiers pour 
faire avancer un certain nombre 
de vedettes. Un mouvement de li­
quidation assez accentué s’est même 
manifesté vers midi lorsqu’on a 
constaté la difficulté de maintenir 
l’avance de 2 à 5 points de quel­
ques industriels.

A midi les reculs de 2 à 3 points 
étaient assez nombreux et compre­
naient American Telephone, Cana­
dian Pacific, Southern Railway, 
Missouri Pacific, J. L. Case, Nation­
al Biscuits et Air. Réduction. Le 
marché, peu actif à l'ouverture, est 
devenu plus actif avec la liquida­
tion.

L’argent à demande a élé renou­
velé à 2 p. c.

S. C. Mgr Villeneuve
prêche les retraites

C’est S. G. Mgr Villeneuve, Oblat 
de Manie, évêque-élu de Gravel­
bourg, qui est le 'prédicateur des 
retraites ecclésiastiques de cette 
année, à Montréal. La première de 
ces retraites a commencé hier soir.

De Tacoma à Tokio
Vancouver, 11. fS. P. C.) — Les 

Jeunes aviateurs Wark et Brown, 
qui se proposent de voler de Ta­
coma à Tokio, sont descendus à 
l’aéroport de Vancouver aujour­
d’hui pour faire subir quelques 
réparations à leur biplan Fokkcr. 
Ils voleront ensuite jusqu’à White­
horse, Yukon, en route vers. 
l’Orient.

Coffre-fort vole
Un coffre-fort contenant une 

somme d’argent de $700 et des chè­
ques pour une valeur de $800 a été 
volé dans la cave de la résidence 
de M. David Spector, no 1579. bou­
levard Saint-Laurent, dans la nuit 
de samedi. La police fait des re­
cherches actives pour trouver le ou 
les auteurs de ce méfait.

Morts accidentelles
Un verdict de mort accidentelle 

a été rendu ce matin par un jury 
du coroner, dans les cas suivants: 
T. Galurneau, no 2566, rue Des Era­
bles, qui s’est noyé dans in rivière 
des Prairies, près de Pile Rochon, 
alors que le canot dans lequel il se 
promenait avec deux compagnons, 
chavira. Dans le cas de l’agent de 
police Roger McGrown, no 2280, 
rue Chambly, décédé à l’hôpital No­
tre-Dame des suites de blessures re­
çues dans un accident de motocy­
clette.

Dans le cas d’André Lavallée, 
âgé de 30 ans et domicilié au no 
1718. rue Notre-Dame, ouest, qui 

I s’est tué dans un accident de bicy­
clette survenu au coin des ruM At­
water et Ste-Emilie.
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Entrevue

AU CONGRÈS 
DES MÉDECINS DE 
LANGUEFRANÇAISE
LE DOCTEUR PIO LAPORTE
J’ai rencontré le Dr Pio Laporte 

k la Rivière-du-Loup, au cours 
d'une séance de la société médicale 
de Téniiscouata. Le docteur Lapor­
te habite Edmunston, N.-B.; ç’est 
dire que tout ce nui est activité 
scientifique l’intéresse et que le on­
zième congrès de l’Association des 
médecins de langue française de 
l’Amérique du Nord a eu la main 
heureuse en le nommant vice-prési- 
lent de l’exécutif. Vous ne con­
naissez pas le Dr Laporte? Vous 
avez tort. Ceux qui ne le connais­
sent que très peu vous en rendront 
le témoignage et tous ceux qui le 
connaissent bien vous diront que 
“c’est un chic type”.

Il n’est pas facile d’interviewer 
le Dr Laporte. Il se rebiffe à tout 
interrogatoire. Il vaut mieux, tout 
en n’ayant l’air de rien, engager 
une conversation sur ses activités, 
sur ses goûts et prendre au vol ce 
que le hasard des mots peut nous 
révéler.

—"Vous venez d’Edmunston, 
pour assister à la réunion médicale 
de Madawaska-Témiscouata?”

—“Cent milles”, fait-il en haus­
sant les épaules”, il n’y a pas de 
quoi fouetter un chat. Et nous 
avons si peu de réunions scientifi­
ques. Pensez donc à tout l’intérêt 
que ces réunions offrent à des mé­
decins éloignés des grands centres 
comme nous le sommes. L'occasion 
de se revoir, de se retremper, de 
nouer des liens d’amitié, de discu­
ter en famille de nos organisations, 
de nos malades. C’est même, si je 
ne m’abuse, l’idée dominante des 
congrès de médecine. Il faudrait 
que Je sois vraiment très pris pour 
ne pouvoir assister à la moindre 
des réunions”.

—“Vous êtes médecin?”
—"Oui et non. Chirurgien sur­

tout. J’ai fait mes études à Mont­
réal du temps de mon cher ami dis­
paru, Latreille. Et. après quelques 
années de clientèle. Je me suis em­
barqué pour Paris où j’ai suivi les 
maîtres qui ont enseigné la chirur­
gie à ma génération: Hartmann, 
Delbet, Pauchet, Goss-' surtout. Au 
retour, dame! il ne me restait plus 
qu’à faire de la chirurgie. Nous 
avons à l’Hôtel-Dieu de St-Basile 
(Madawaska), un hôpital moderne 
qui comble à merveille nos activi­
tés. lesquelles, cependant, augmen­
tent de plus en plus. Et c’est ce 
qu’il faut. Le travail, il n’y a que 
cela!”

—“Mais vous ne devez pas tou­
jours travailler! La chasse, la pê­
che, vos grands lacs?. .

Le docteur Laporte se met à rire, 
l’oeil malicieux.

—“Je devrais aimer cela, en ef­
fet 1 la pêche, le canotage les 
grands lacs, les rivières poisson­
neuses: je suis né à Verchères! Eh 
bien! pas du tout. C’est la musique 
que je préfère. Le chant, l’orches­
tre. Sans doute, je goûte les voya­
ges et les beautés de la nature. Je 
les aime, mais en autant qu’elles 
sont tourmentées et qu’elles se tra­
duisent par des sons, comme te 
bruit de l’eau, de la mer, des ar­
bres, des temnêfes, etc. Cela vous 
jurnrend?”

Et le docteur Laporte se met à 
rire franchement.

“Mon cher docteur”, me disais- 
le. après 'a réunion, “il y a de- cho­
ses que vous n’avez pas dite-s et que 
je vais dire parce cme vos amis me 
les ont apprises. Vous ne m’avez 
pas dit, par exemple, que la chirur­
gie c’est vous qui l’avez introdui­
te là-bns que c’est vous oui en êtes 
le pionnier; que c’est vous qui. le 
premier, avez nrêché par la parole 
e» par l’exemnle pour la décentrali­
sation des hôpitaux. Vous ne m’a­

vez pas dit non plus que votre sa­
voir et que votre activité vous 
avaient attiré un honneur qu’au­
cun Canadien français n'a encore 
eu: celui d’être appelé à siéger 
comme membre du conseil des mé­
decins du Nouveau-Brunswick. 
Vous ne m’avez pas dit non plus 
que vous étiez l’âme dirigeante de 
tout un groupement français de là- 
bas et que nous avions en vous un 
très digne représentant. Vraiment, 
vous êtes par trop humble et je dis 
tout”.

Décidément, le onzième congrès 
des Médecins de langue française 
de l’Amérique du Nord a eu la 
main heureuse en élisant le Dr Pio 
Laporte vice-président.

_ R. B.
La médecine canadienne 

à l’honneur 1

IL Y A QUINZE ANS

On nous communique la note 
suivante:

Voici comment les médecins Bel­
ges apprécient l’oeuvre poursuivie, 
au Canada, par l’Association des 
Médecins de langue française de 
l’Amérique du Nord.

“Nous avons reçu en Belgique ré­
cemment la visite du docteur Ch. 
DeUlois, directeur du sanatorium 
des Trois-Rivières, gouverneur du 
Collège des Médecins, et délégué de 
l'Association des Médecins de la 
langue française de l’Amérique du 
Nord.

“Ainsi nous fut annoncé le on­
zième congrès de cette association 
importante qui maintient la culture 
française et latine en Amérique. Ce 
congrès se tiendra à la fin de sep­
tembre à Montréal et sera unique­
ment consacré à l’examen de ques­
tions physiothérapiques. C’est la 
première fois qu’un tel programme 
peut être élaboré dans un congrès 
de médecine générale et nous en 
devons gratitude à nos amis du Ca­
nada.

“Le programme est relatif à l’exa­
men des fondements de la physio­
thérapie aux applications en oto- 
rhino-laryngologie, en urologie, dans 
la pratique industrielle, en pédiatrie, 
en dermatologie. Des démonstra­
tions cliniques sont organisées.

“Nous sommes heureux de signa­
ler une telle initiative qui montre 
toute l’Importance que prend la 
physiothérapie dans la pratique 
médicale.

"On sait d’autre part que, grâce 
aux docteurs DeBlois et Archam­
bault, un comité canadien de parti­
cipation au congrès de Liège a été 
constitué.

“Nous souhaitons la continua­
tion d’excellentes relations avec 
nos amis français du Canada.”

Dr. René LEDENT 
Secrétaire, Congrès International de

Physiothérapie, Liège, Belgique.
(1) Extrait des annales de Mé­

decine physique el Physio-Biologie. 
Fasc. 6, 11)30.

L’Angleterre nous
a-t-elle conquis?

“Le Normand a la réputation 
d’avoir entre autres défauts, celui 
d’être rancunier. C’est une fausse 
légende. On veut dire simplement 
qu’il a bonne mémoire. Entre tous 
les Canadiens, nous n’en connais­
sons pas, en effet, à qui convien­
ne mieux notre bol’e devise: “Je me 
souviens”. La religion du souvenir 
est particulièrement une vertu 
normande.” Un exemple frappant 
vient de nous en être donné par 
un descendant de dieppois, Emile _ 
Vail'ancourt, qui vient de recueil-' 
lir dans un livre intitulé: “La Con­
quête du Canada par les Nor­
mands”, mille trois cent vingt-huit 
biographies des colons normands 
du Canada. C’est une véritable ré­
vélations au point de vue de l’iné­
dit en histoire. En vente par le 
Service de hrairie du Devoir au 
prix de ît.50 au comptoir, $1.60 
par la poste. C’est un volume fort, 
de 260 pages, magnifiquement édi­
té.

LE DEVOIR DU MERCREDI,
11 AOUT 1915

M. Bourassa écrit dans un article 
intitulé “La guerre à la guerre”: 
"Dans tout le Canada anglais ou 
français, il n’y a guère eu que le 
petit groupe nationaliste — celui 
qui n’a ni trahi ni flanché — qui 
ait fait quelque effort pour éclai­
rer le peuple canadien sur les dan­
gers de Pabime où les deux partis 
le conduisent, depuis quinze ans, 
l’un après l’autre et maintenant 
d’un commun accord”.

* * *
Petrograd laisse entendre que les 

Russes, qui ont évacué Varsovie et 
Ivangorod, ces jours derniers, de­
vront maintenant céder la place 
forte de Kovno et se replier sur 
Vilnu.

* * *
Le ministère des colonies de 

France annonce que des troupes 
françaises occupent * maintenant 
toute la partie du Cameroun cédée 
à l’Allemagne en 1911.

Feu Mme Joseph Jacques
Saint-Hyacinthe, 11. (D. N. C.) 

— Les funérailles de Mme Joseph 
Jacques, née Henriette Bachand, 
décédée à l’àge de 86 ans, ont eu 
lieu en la cathédrale de cette ville. 
La levée du corps fut faite par M. 
l’abbé J.Edmond Decelles. curé de 
Farnham; Le service chanté par M. 
le chanoine Léon Pratte, supé­
rieur dû Séminaire de Saint-Hya­
cinthe. assisté de MM. les abbés 
Paul Desrochers, curé de St-Josepn 
sur Vamaska, et Charles-Emile 
Hétu. vicaire de la cathédrale, com­
me diacre et sous-diacre. Un ma­
gnifique programme de chant fut 
exécuté par la chorale de la cathé­
drale. La défunte laisse un fils et 
neuf filles: le Dr E. Jacques, de 
Farnham; Mme E. Quintin. (Fide­
lia); Mme P. Laflamme, (Angéli- 
na), de New; Bedford, Mass.; la R. 
S. St-François de Borgia, des Soeurs 
de la Charité de St-Hyaeinthe; Mme 
L. Leduc, (Carmen), de Montréal; 
Mme A. Lehoeuf, (Elodia); Mme C. 
Fournier. (Louise); Mlles Ernes­
tine Eveline, Marie Jacques, toutes 
de Saint-Hyacinthe; deux gendres, 
MM. P.-D. Lessard, de Lachute, et 
E. Gosselin, de Paris, Ont.; trente- 
deux petits-enfants et quinze ar- 
rière-pet it s-enfants. Mme Jacques 
était l’une des plus anciennes ré­
sidantes de Saint-Hyacinthe, et les 
pauvres de cette ville perdent en 
(Hé une protectrice sincère.

Un discours de M. Mantoux
sur la conscription militaire

Williamstown, 11— A l’Instiiute 
of Politics, M. Paul Mantoux, auteur 
et interprète de la* conférence de la 
paix à Paris, a discuté le maintien 
d’une armée permanente par la 
France, dit: “La conscription et la 
défense nationale ne sont qu’une 
seule et même chose dans l’esprit 
de la démocratie française et res­
teront ainsi aussi longtemps que 
l’idée de la défense nationale n’est 
pas altérée par un changement ra­
dical dans l’ordre international.

Kn Amérique et en Angleterre 
l’idée de démocratie est associée 
avec celle d’affranchissement du 
service militaire obligatoire, a-t-il 
dit, tandis qu’en France l’armée vo­
lontaire ou professionnelle “a un 
mauvais renom dans l’histoire”.

Le Français, a-t-il ajouté, n’aime 
pas particulièrement le service mi­
litaire mais il le considère comme 
“un impôt qui doit être payé par 
tous, un sacrifice qui doit être ac­
cepté dans l’intérêt général”. Le 
Dr Mantoux déclare que la cons­
cription ne remplit pas la nation 
française d’un esprit agressif, mais 
donne au gouvernement et àla na­
tion entière un sens complet de 
leur responsabilité dans la défense 
nationale.

Université de Montréal
FACULTE — BACCALAUREAT 

CLASSIQUE 1930
La session d’automne, pour le 

baccalauréat classique sera tenue 
simultanément dans les collèges af­
filiés ainsi qu'à l'immeuble central 
de l’Université, 1265 rue St-Denis, 
les lundi 1er et mardi 2 septem­
bre.

L’ordre des devoirs est établi 
comme suit: (heure solaire)

1er septembre, 7 à 12 du matin, 
composition littéraire et mathéma- 

j tique, 10 à 12 heures du matin, chi- 
: mie; 3 à 6 heures du soir, version 
; latine, philosophie logique e* mo­
rale. .

2 septembre, 7 à 12 heures du 
matin, thème latin, rédaction an­
glaise ou française, phllosonhie mé­
taphysique; 3 à 6 heures du soir, 
version grecque et physique.

A l’immeuble central de l’Uni­
versité, les examens auront lieu 
dans la salle 215.

Les élèves extracollégiaux doi­
vent après s’être inscrits chez le vi­
ce-recteur et d’avance, y apporter 
leurs dictionaires et leur plume-ré­
servoir. A la première séance, ils 
versent en plus $5 s’ils se présen­
tent au premier exa .en (rhétori­
que), 510, s’ils se présentent au 
deuxième (philosophie). Le pre­
mier matin il est bon d’être au pos­
te un quart d’heure d’avance.

Le résultat sera publié dans les 
journaux vers le 15 septembre.

Décès d’un vieil employé
M. Herménégilde Collerette, 65 

ans, contremaître aux chantiers 
municipaux dans le quartier St-De­
nis. et employé de la ville depuis 
42 ans, est décédé hier matin, à sa 
maison d’été, Montréal-Nord.

Les funérailles auront lieu de­
main matin.

De Moncton à Grand Pré
Moncton, N.-B., 11. — A l’occa­

sion de la réunion acadienne qui 
a lieu à Grand-Pré, le 20 août pro­
chain, le Chemin de fer national du 
Canada fera circuler un train spé­
cial de Moncton à Grand-Pré, via 
Truro, qui partira le 19 août au 
soir.

. -----IMPB.Ai.tilS t
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LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

CONSEIL CENTRAL
Les délégués au Conseil Central 

des syndicats catholiques ont ac­
cepté vendredi soir le premier rap­
port du comité de réception du 
congrès de la Confédération des 
travailleurs catholiques du Canada. 
Font partie de ce comité: MM. C. 
Bernier, président, F. Tremblay, se­
crétaire, O. Filion, J.-B. Délisle, E. 
Ouellette, J.-P. Ma’o.

Le congrès se tiendra du 27 sep­
tembre au 1er octobre. Les délibé­
rations auront lieu à la salle du 
Cercle Paroissial du Saint-Enfant- 
Jésus, blvd Saint-Joseph.

Samedi soir, enregistrement des 
délégués.

Dimanche matin, messe spéciale 
à la paroisse du Saint-Enfant-Jésus. 
I^es délégués se rendront en proces­
sion à l’église, l'Harmonie syndi­
cale ouvrant le cortège. Dimanche 
midi, banquet en l’honneur des dé­
légués. Le dimanche après-midi, ii 
y aura promenade sur ü’ile Jésus en 
auto-car. Dimanche soir, grande ré­
ception civile et religieuse.

Lundi, mardi, etc., séances régu­
lières du congrès.

Le comité du congrès est heureux 
d’annoncer que le gouvernement 
provincial a aidé le Conseil Central 
d’un octroi substantiel pour dé­
frayer l’organisation du congrès et 
la réception des délégués.

Le Conseil a expédié des affaires 
de routine.

Une communication a été reçue 
de l’A. C. J. C„ qui félicite le mou­
vement syndical catholique de l’ap­
pui qu’il a donné au cours de l’an­
née.

La Fédération Nationale Saint- 
Jean-Baptiste a demandé de parti­
ciper officié'lement à la fête reli­
gieuse du travail. La communica­
tion a été référée au comité de la 
Fête du travail.

Le Conseil Central a décidé de 
demander un meilleur éclairage au 
tunnel de la rue Saint-Denis et, si 
possible, la disparition d’une ran­
gée de piliers d’acier. Plusieurs ac­

cidents graves sont survenus et il 
faut éviter la répétition de pareils 
malheurs.

M. C. Bernier présidait la réu­
nion. Sur l’estrade avaient pris pla­
ce M. l’abbé L. Lafortune, • aumô­
nier; M. O. Fil ion, 1er vice-prési­
dent; J. Comeau, délégué fraternel 
du Conseil Central de Lachine.

SYNDICAT DES PLOMBIERS
Le Syndicat catholique national 

des plombiers se réunit ce soir, à 
8 h. 15, à la salle des syndicats, 
1231, rue de Montigny est. Rapport 
de M. C. Bernier, agent d’affaires, 
sur les activités de (a quinzaine. 
Rapports des officiers, des délé­
gués et du comité exécutif. Tous les 
membres sont priés d’assister. Par 
ordre.

SYNDICAT DES PRESSIERS
Le Syndicat catholique des pres- 

siers cle travaux de ville se réunit 
ce soir, à 8 h. 15 p. m„ à la salle 
des syndicats catholiques, 1231, rue 
de Montigny est. Rapports des offi­
ciers et de l’agent d’affaires. Tous 
les membres sont cordialement 
priés d’assister. Par ordre.

EXECUTIF DES CORDONNIERS
Le bureau exécutif général du 

Syndicat catholique des cordon­
niers se réunit ce soir, à la salle 
des syndicats catholiques, 1231, rue 
de Montigny est. Tous 'les officiers 
et délégués sont priés d’assister. Par 
or d re.

SYNDICAT DES JOURNALIERS
Ce soir, sallies 2-3, édifice des 

syndicats, 1231, rue de Montigny 
est, assemblée régulière du Syndi­
cat des journaliers. Rapports des 
officiers et de M. E. Ouellette, agent 
d’affaires. Tous les membçes sont 
priés d’assister. Par ordre.

PETITES AFFICHES 

- Tarif -
TOUTES DEMANDES — Locattoa». 

mtilsona. chambras, magasins, etc. 
—A vendra. Perdu, Trouvé, etc.— 
1 sou le mot, minimum 25 sous— 
La même annonce, un mois, re­
mise de 10%.

NAISSANCES. DECES. MESSES. RE­
MERCIEMENTS — 50 soua par m- 
eertloa.

CARNET MONDAIN, etc.—«100 P*r
Insertion.

A VENDRE
Ville Salnt-Laurenv, entre le Bureau de 

Poste et la COte de la Vertu: 20,000 pied», 
de terrain, don. o.OOO Boulevard Monk el 
15.000. Avenue Ouimet. Site Idéal P0111 
garage, entrepôt, cloe. etc. F.-O. Crépeau, 
1422 Visitation. Tél. CHerrler 7744 ou Bï- 
water 00a6. tJ'.o

1 m
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droite, M. R. B. BENNETT, premier ministre do C« nadu, et à gauche, 
premier miniatre.

Mlle MILDRED BENNETT, aoeur du

MISSEL DU PETIT COMMU­
NIANT. Ce Missel, rédigé 
conformément au décret 
Quam singulari, contient: 
lo un abrégé des vérités es­
sentielles de la Religion; 
2o la Prière; 3o la Messe; 
4o la manière de se prépa­
rer à la Confession; 5o les 
Actes avant et après la Com­
munion; 6o les Vêpres du 
dimanche; 7o les Prières 
des Saluts. Le Missel du Pe­
tit Communiant est indis­
pensable aux enfants ^qni 
font la sainte Communion. 
Le texte en est parfaitement 
adapté à leur intelligence. 
Edition encadrée d’un filet 
rouge, mesurant 4 % x 3l,4, 
imprimée en caractères bien 
lisibles sur beau papier, il­
lustrations. Reliure cuir 
ancien marbré, coins ronds, 
ornements or et à froid, 
tranche dorée. Au comptoir 
et par la poste.............. 75

MEDITATIONS SUR L’EVAN­
GILE, par Bossuet, percali­
ne façon cuir, près de 800 
pages
Au comptoir.....................75
Par la poste......................85

PENSEZ-Y BIEN ou réflexions 
sur les quatre fins derniè­
res. Percaline façon cuir, 
reliure souple, coins ronds, 
tranche dorée, 295 pages. 
Au comptoir et par la pos­
te........................................ 20

VISITES AU SAINT-SACRE­
MENT ET A LA SAINTE 
VIERGE, par saint Al­
phonse de Liguori, 324 pp. 
Même reliure et même prix 
que le précédent.

LES TROIS PETITS MOIS réu­
nis, avec résolution et bou­
quet spirituel pour chaque 
jour, par M. le chanoine Bel- 
lune. 290 pp., même «reliure 
et même prix que le précé­
dent.

LA JOURNEE DU CHRETIEN, 
augmentée des Evangiles de 
tous les dimanches de l’an­
née, 310 pp., même reliure 
et même prix que le précé­
dent.

AVANT ET APRES COM­
MUNION, par Mgr Ricard, 
326 pp., même reliure et 
même prix que le précé- 
ieut.

LES SAINTS EVANGILES SUI­
VIS DES ACTES DES APO­
TRES. traduction nouvelle. 
Percaline façon cuir, tran­
che rouge, coins ronds, 465 
pp. Au comptoir et par la 
poste.................................. 40

PETIT OFFICE DE LA T. S. 
VIERGE, latin-français, aug­
menté de l’Office des Morts, 
du Petit Office de l’imma­
culée Conception, de l’Ordi­
naire de la messe; 327 pages, 
gros caractères, même re­
liure et même prix que le 
précédent.

L’OFFICE LITURGIQUE de 
chaque jour, par le Rmc 
Dom Fernand Cabrol. Nom­
breuses illustrations de Pau- 
le Bichon. Ouvrage conte­
nant tout le texte du Missel 
romain avec une introduc­
tion. des notes et des com­
mentaires de Dom Cabrol. 
Un livre de messe très com­
plet, pratique et artistique. 
Volume de près de 1800 pa­
ges.

Genre chagrin, noir, souple, 
coins ronds, tranche dorée.

..................................... 1.75
La même reliure, tranche rou­

ge..................................... 1-75

Chagrin noir, souple, coins 
ronds, tranche dorée. .2.50

On n’a pas besoin d’un 
Vespéral pour aller à la 
Messe, ni d’un Missel pour 
aller aux vêpres; du reste, 
le Missel et le Vespéral sont, 
liturgiquement parlant, des 
livres distincts: de plus, la 
réunion des deux ouvrages, 
lorsqu’ils sont complets, 
forme un volume inutile­
ment épais et d’un manie­
ment difficile, à moins que 
l’éditeur, pour le réduire, 
n’emploie un caractère fin 
qui rend la lecture fatigan­
te. Pour ces raisons, l’auteur 
de l’Office liturgique a vou­
lu que le Missel fit l’objet 
d’un volume et le Vespéral 
d’un autre.

VESPERAL, par le R nie Dom 
Cabrol, volume de 726 pp.

Percaline façon cuir. . . .75
Genre chagrin..................1.00
Chagrin............................. 1.25
PAROISSIEN ROMAIN conte­

nant les Offices du Diman­
che et tous les évangiles, 
augmenté de prières et du 
Chemin de la Croix. Volume 
de 640 pages, reliure façon 
chagrin, tranches or, gros 
caractères.

Au comptoir et par la poste 
........................................90

PAROISSIEN DES MARTYRS 
CANADIENS contenant les 
Offices de tous les Diman­
ches et des principales fê­
les, augmenté des prières 
aux bienheureux martyrs 
canadiens, à Ste-Anne de 
Beaupré et Ste-Thérèse de 
l’Enfant Jésus. Volume de 
625 pages, reliure façon 
chagrin, tranche rongé.

Au comptoir et par la poste 
........................................90

PETIT GUIDE IILLUSTRE DU 
CHRETIEN AU PIED DES 
AUTELS par l’abbé Victoria 
Germain. Couverture cuir, 
270 pages, nombreuses illus­
trations. Tranche rouge sous 
or.

Au comptoir et par la poste 
........................................50

PETIT MISSEL contenant les 
Offices du Dimanche, les 
messes de mariage et d’en- 
terrement. 128 pages, cou­
verture soie, renfermé dans 
porte-carte cuir.

Au comptoir et par la poste 
........................................ 75

PETIT PAROISSIEN à l’usage 
des enfants se préparant aux 
communions privées, conte­
nant les prières pour la com­
munion, la messe et les vê­
pres, et les évangiles des 
principales fêtes, par l’abbe 
J. A. Illustré par Maryel. 
(îros caractères. 256 pages, 
tranche or, reliure verte, 
ornements dorés.

Au comptoir et par la poste .................................... 50
MISSEL ROMAIN contenant 

l’office du dimanche et des 
principales fêtes ht les évan­
giles de tous les dimanches. 
Reliure toile, ornements do­
rés, 336 pages, tranche blan­
che.

Au comptoir et par la poste
........................................25

PETIT MISSEL contenant les 
Offices du Dimanche, les 
messes de mariage et d’en­
terrement. Volume fortement 
cartonné de 126 pages, tran­
che dorée.

Au comptoir et par la poste

L. Lithinés
«.o^Gustin

Procurent une eau agréable, di­
gestive, alcaline, très activé.

Très efficace contre acide uri­
que, Rhumatisme, Goutte, Ma­
ladies du F'oie, de la Vessie, de 
la Peau, de l’estomac et de l’In­
testin.

Harmonium à vendre
Aeolian orchestrelle (harmo 

nium automatique) magnifiqutlj 
instrument par l’apparence et U|| 
son, se joue aussi comme un har­
monium ordinaire. Idéal poui 
presbytère ou grande maison 
S’adresser à 735-A, Avenue Ou­
tremont. i2-8-3(

antikor-laurehce
l Eh lève -promptement lu 
| Veprues s Durillons .

■Ut,EFFICACE,SAKS DOULEUR-
imu f>ARraur2S*fiac°n

FPANCO CAR LA POSTE

-

(SAvez-vous nesotn (Tlinurin’esl 
.vres, brochures, revues, jour-' 

naux, circulaires de tout ïor4|] 
. t. ai tidies, placards, têtes dé­

compte et autres imprimés de 
bureau, cahiers, billets, cartes 
ie visiies, etc.7

Adressez-vous au “Devoir”^, 
430, rue Notre-Dame est, Mont-jl 
real. (Têt. : HArbour 1241*)|

MAISONS D ’EDUCATION

COLLEGE O’SULLIVAN
MONTREAL i VERDUN | MONTREAL 

1107, Mountain, ' 4030, rue Wel- - 5 Ave Mt-Royal 
coin Ungton, coin de Est

Ste-Catherifte O. l’Ave de l'Eglise Coin St-Laurent 
M Arquette 3201 I YOrk 1010 I BElatr 0008 
La plus Importante école commerciale du Canada. 
350 Clavigraphes — Plus de 3,000 élèves par année. 
A eaené le PREMIER PRIX à l'exposition mondiale 
de Saint-Louis et les PLUS HAUTS HONNEURS 
BRITANNIQUES à l'exposition de l'Empire Britan­
nique à Wembley, Londres, Angleterre.

COURS SUPERIEUR D’ANGLAIS
Enseignement commercial complet — Instruction 

personnelle — Emplois pour gradués.
COURS DU JOUR ET DU SOIR — OUVERT TOUTE 

L’ANNEE — BIENVENUE AUX VISITEURS 
Venez chercher notre catalogue ou dettandez-le par 
lettre, ou téléphonez: MArquette 3201. E. J. O’Sullivan, M.A., prés.

COLLEGE DES JESUITES \
JEAN-DE-BREBEUF

Pensionnat et demi-pensionnat
Enseignement classique et Préparatoires français!»
(attention spéciale & renseignement de l’Anglais)

ENTREE LE 3 SEPTEMBRE
Pour toutes Informations s'adresser au 

P. PREPET DU COLLEOE
(reçoit de 3 h. A 6 h. p.m., tous les Jours, excepté le samedi et le dimanche) 

ANGLE DECELLES ET CHEMIN STE-CATHERINE, 
COTE-DES-NEIGUS, MONTREAL.

TéL ELwood 5192—chez le P. Préfet — Tél. ELwood 5190—au parloir du Collège

Séminaire de Rimouski i
Cours classique et commercial

Maison très moderne, complètement à l’épreuve du feu, 
salles spacieuses, bien éclairées et bien aérées, douches à 
l’eau chaude et à l’eau froide. Espace pour CENT pension­
naires de plus que l’an dernier. Avantages de <a vie à la 
campagne.

RENTREE LE 3 SEPTEMBRE

Pour toute information, s’adresser au DIRECTEUK.
% .

Séminaire de VALLEYFIELD
COURS CLASSIQUE ET COMMERCIAL

Rentrée, le 4 septembre
Bureau d'inscription ouvert tous les Jours de la semaine, de 10 heures à midi, 
de 2 à 4 h., et de 74 A 9 h. p.m.

Demander prospectus A M. le Supérieur, Séminaire, Valleyfleld, P.Q.

Séminaire de Sainte-Thérèse
Collège classique fondé en 1825. situé A 35 MINUTES au nord de Montréal SUR 
LA ROUTE NATIONALE 1»ES LAURENT1DES. FACILITES EXCEPTIONNELLES DE 
COMMUNICATIONS par le Pacifique Canadien et l’autobun.

Prospectus sur demande.
ENTREE: 3 SEPTEMBRE

Jardin de l’Enfance
NOTRE-DAME DE GRACE 

Pour garçons de 6 à 12 ans. 
Rentrée des pensionnaires: 8 septembre 
La rentrée des externes le lendemain, 

8 h 30 Etude comprise.

Service de Librairie du “Devoir”
430, rue Notre-Dame Est — Montréal

a—A

ERNEST LAVIGNF
Organiste à St.Jenn-Bnpttate 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège 
958, avenue Duluth est

Tél. monteuc 5344 Montrés»

COLLEGE LAVAL
SAINT-VINCENT-DE-PAUL, P. Q.

Dirigé par les Frères Martstes. Court 
commercial et scientifique, français et 
anglais, lOême année. Communications 
Indies par l'autobus, les tramways, le 
CPR. Prospectus sur demande. Ren­
trée, le 4 septembre.

Collège
St-François-Xavier
SAINT-DENlS-SUK-RlCHELlâll

Entrée le 3 septembre.
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Transformations
COMMENT RENOUVELER L’AS­

PECT DE NOS CHAPEAUX — 
LES PAILLES ET LES FEU­
TRES — APPRET, REPASSAGE, 
BORDURE
Au milieu de la saison, on aime 

à transformer, modifer, remettre à 
neuf ses chapeaux ainsi que ceux 
des fillettes.

Choix — Les pailles sont chères 
à l’heure actuelle, et il est préféra­
ble de porter neuves des pailles 
non vernies, pour pouvoir les ap­
prêter et transformer si besoin en 
est.

En effet certains vernis forment 
des apprêts durs, secs, qui tachent 
à l’eau et se prêtent mal aux re­
mises en état.

Bien avisées sont les personnes 
qui, achetant un Bangkok, exigent 
qu'il soit peu ou point verni.

Cette question du vernis rend as­
sez épineuses les remises en forme 
et nécessite des essais préalables.

Entretien — Les pailles brillan­
tes s’entretiennent fort bien en 
passant dessus un tampon à peine 
imbibé d’huile blanche.

Tampon — Prendre une flanelle 
ne peluchant pas, l’asperger d’hui­
le à l’endroit et à l’envers, sans ex­
cès. Rouler cette flanelle sur elle- 
même, l’envelopper dans un papier 
d’emballage, et l’utiliser une heure 
après. En procédant ainsi on ob­
tient un tissu donnant au toucher 
une sensation fraîche plutôt que 
graisseuse.

Il suffit alors de frotter toute la 
paille en tournant pour enlever les 
poussières qui y adhèrent et la ter­
nissent, et bientôt elle reprend son 
aspect net et brillant. Pour les pail­
les on les traite avec un mélange 
de talc et de citron, si elles sont 
crème, de talc et d’eau, si elles 
sont blanches ou de talc et de ben­
zine, mais, pour cette dernière 
mixture il ne faut pas que les pail­
les soient vernis. Si elles sont 
pourvues d’un apprêt quelconque 
le mieux est de les passer au tam­
pon d’huile. Les taches poisseuses 
s'enlèvent en mouillant très légè­
rement l’endroit de la tache, puis 
en essuyant avec une vieille toile 
ne peluchant pas. Les beaux pana­
mas se lavent à l’eau savonneuse; 
après avoir retiré toutes les garni­
tures, ruban, coiffe, cuir, etc.; sé­
cher à l’ombre.

Feutres clairs — Les entretenir 
à l’aide de saupoudrages fréquents 
de poudre de talc blanche ou tein­
tée au pastel, brosser pour retirer 
la poudre; veiller particulièrement 
à la netteté des bords et entrée de 
tète.

Feutres foncés — Les nettoyer 
avec un bon produit inodore : ben­
zine légère, ou eau écarlate. Re­
dresser les parties taupées par un 
brossage énergique, ou un léger 
passage au papier de verre triple 
zéro.

Apprêt —Feutres et pailles étant 
bien propres se traitent de manière 
analogue à cela près que les pail­
les vernies ne se trempent pas en 
plein bain, tandis que les feutres 
sont immergés dans une cuvette 
pleine d’eau claire et posés immé­
diatement sur la forme.

Celle-ci est en bois montée sur 
pied, et à la dimension de l’entrée 
de tête.

Feutre ou paille y sont placés 
bien droits, les bords étirés pren­
nent le mouvement qu’on leur don­
ne en lissant du centre vers les 
bords régulièrement. Ne pas trop 
tirer sur le feutre car avec certai­
nes formes bon marché, on amin­
cirait tellement le feutre qu’on ris­
querait d’y faire des trous. Main­
tenir le bord au niveau de l’entrée 
de tète à l’aide d’une bande de toi­
le d’apprêt et du tour exact de la 
tête, bien attacher serré pour évi­
ter que le bord du feutre ou de la 
paille ne gondole, et de façon 
qu’on puisse soit couper l’excédent 
des bords, soit donner le mouve­
ment relevé ou plat qu’on désire. 
Les plis qui se forment étant lissés

et égalisés disparaissent au repas­
sage.

Repassage —La paille vernie est 
humectée à l’envers avant qu’on la 
pose sur le moule; repasser à l’ai­
de d’une patte-mouille, qu’on im­
merge dans l’eau pure et qu’on es­
sore bien ensuite, poser le fer sur 
la patte-mouille en lui donnant un 
mouvement giratoire et en com­
mençant au sommet et se dirigeant 
vers les bords; déplacer la patte­
mouille et la remouiller après s'ê­
tre assuré que la partie repassée 
l’est bien.

Il ne faut jamais que le fer soit 
en contact direct avec le feutre et 
encore moins avec la paille. Si la 
forme doit être modifiée, le faire 
au moment où le feutre humide en­
core dégage de la vapeur et indi­
quer le pli, le cran nécessaires, fi­
nir en posant des épingles ou un 
ruban de fil, repasser dans la for­
me.

C’est surtout pour les bords re­
levés et appliqués à la calotte que 
ce procédé est nécessaire. Les 
bords plats ou de forme capeline 
sont indépendants, après les avoir 
séparés de la calotte, les étirer au 
fer en mouillant le bord externe 
de la courbe et le travaillant à 
l’aide du fer chaud, étirant sous 
vapeur et repassant à nouveau, 
sans jamais appuyer ni laisser le 
fer immobile, et toujours en inter­
posant la patte-mouille bien hu­
mide. Lorsque bords et calotte ont 
les mouvements voulus, les laisser 
sécher en leur forme avant de les 
assembler. Après assemblage, don­
ner un coup de fer pour parache­
ver un cran, un relevé, laisser sé­
cher et refroidir avant de retirer 
du moule.

Bordure —Les bords de certains 
chapeaux sont soignés d’un bour- 
daloue de ton assorti ou “tranché”. 
Cette bordure est utile, et même in­
dispensable lorsqu’on a recoupé le 
bord d’une paille, et de certains 
feutres. Commencer par étirer le 
bourdaloue au fer, pour lui donner 
la forme arrondie, car il ne doit ni 
froncer ni tendre. Ayant été bien 
mouillé et étiré, coudre le bord du 
ruban, lo sur le dessus du bord, 
en plaçant l’endroit du ruban con­
tre la paille et en tendant sans ex­
cès, 2o rabattre sur l’envers et cou­
dre à larges points mode invisible.

Gomme — Pour donner de la te­
nue aux pailles, on les gomme à 
l’envers à la gélatine, en faisant 
dissoudre celle-ci dans 2 ou_ 3 fois 
son volume d'eau; cet apprêt don­
nant parfois des plaques grisâtres 
sur l’endroit des pailles minces, il 
est préférable de se contenter de 
passer sur les pailles jugées ternes 
et molles, une ou deux couches de 
vernis spécial dit vernis pour crin, 
qui laisse la paille souple et ne ta­
che pas à l’eau.

LES MOIS

Euchre

Mardi, 12 août, à 2 heures 30 
de l’après-midi, organisé par Mme 
Orner Rochette, au profit des 
Oeuvres du Patronage Le Prévost, 
5707, rue St-I)omiiniquo, près de la 
gare du Mile End. Prix nombreux 
et de grande valeur.

(Communiqué)

MICHELLE LE NORMAND (Mada­
me Léo-Pol Desrosiers) : Au­
tour de la Maison. (Illustra­
tions de Madame Lionel de 
Relief euille).

l/n des plus grands succès de li­
brairie du Canada français, ce li­
vre dont la troisième édition vient 
de paraître en est à son sixième 
mille. “Livre immortel, chef-d’oeu­
vre cru terroir”, ainsi le qualifiait 
notre poète Albert Luzeau à sa pa­
rution. Rempli d’onginalité, de ta­
lent, d’émotion, ce livre intéresse 
tous les âges.

Au comptoir. $1.00; franco, $1.05. 
Librairie dr Devoir.

AOUT

Comme pour fe parer d’un voile (fhyménêe.
Un arrache le chanvre et prépare le lin.
Sous l'azur flamboyant toute splendeur est née,
Mais ton triomphe, ô mois, porte en lui son déclin.

SEPTEMBRE

Le gibier, à nouveau traqué, fuit par les sentes,
Des poires ont mûri sur les rameaux ployés.
L’été meurt dans la grappe, et sous les ciels noyés,
Le site a des langueurs de choses finissantes.

Charles FOROT

NOUVELLE

Pèlerinage et grandes fêtes au Cap-de-la-Madeleinc 
DIMANCHE, LE 17 AOUT

Pa Société de Tempérance de Saint-Pierre de Montréal organise son pèleri­
nage annuel au Cap-de-la-Madelelr.e pour le dimanche 17 août, par chemin de 
fer Pacifique Canadien.

Départ de la Gare Vigor à 7 heures (heure avancée)
Mile End à 7 h. 15; Bordeaux à 7 h. 24.

Départ du Cap à 5 heures. Pour le retour, les billets sont valables sur tous 
les trains réguliers Jusqu’au lundi Inclusivement, mais des Trois-Rivières à Mont­
réal seulement, excepté sur les trains de 2.35 p.m. et 6.08 le dimanche, 17 août.

Solennité de la fête de l'Assomption, centenaire de la médaille miraculeuse, 
28ème annlverealre du couronnemtnt de Notre-Dame dv Cap. 8. O. Mgr A.-O. 
Comtois auxiliaire des Trots-Rivières, chantera la grand'messe en plein air et 
S. G. Mgr J.-M -R. Villeneuve, O.M.I., évêque-élu de Oravelbourg donnera le ser­
mon de circonstance.

Pour Information: Le Directeur, presbytère Saint-Pierre, 1201 Visitation, télé­
phone: CH. 5760.

• * »Feuilleton du "Devoir

LE VOEU DE ZABETH
par PIERRE ALCIETTE

<i (Suite)
Puis, brusquement, une vertigi­

neuse glissade la ramène à son 
point de départ. Une observation 
de Mme d’Arthou, un ordre trop 
impératif: la voilà hors d’elle-mê- 
me!

Et les jours passent dans ces al­
ternatives. Les jours passent et le 
Ciel reste inexorablement sourd 
aux désirs de la jeune fille.

Les blés ont étendu sur les ter­
res grasses un tapis vert. Les pay­
sans ont pioché les vignes et dé­
pouillé les haies des branches inu­
tiles.

Félicie, un soir, . ;icé qu'on 
mangeait les dernières châtaignes. 
Martin a taillé les poiriers du ver­
ger. Les jours sont devenus plus

longs, le soleil plus chaud.
Trompés par le vend du Sud, les 

oiseaux ont prématurément fêté, 
dès février, le retour du printemps. 
Puis murs est venu, et une bise 
aigre a fait grelotter les fleurs ro­
ses des pêchers.

Rien. Nulle perspective heureu­
se ne s’esl levée sur l’existence tris­
te et monotone de la petite châte­
laine.

Souvent elle désespère. Mais 
l’abbé Rerroua est là, heureuse­
ment, qui la soutient et l’encoura­
ge. L'instant de défaillance passé, 
l’espoir renaît dans le jeune coeur 
d’Elisabeth.

Un après-midi, M. Larrlbat arri­
ve. très affairé, auprès de Mme 
d'Arthou.

Petit pâtissier 
deviendra grand

M. Davin, propriétaire des pâtis­
series les plus renommées de Pa­
ris, monta dans sa camionnette et 
compta toutes les commandes qu’on 
y avait déposées, afin de s’assurer 
qu’on n’en avait oublié aucune. 
Puis il cria au garçon livreur;

— En route, Léon, et faites vite! 
Je vous rappelle que vous avez 
quarante-sept courses à faire avant 
midi.

Au même moment, Mme Davin, 
une jeune et élégante femme, recon­
duisait sur le pas de la porte de 
son magasin une de ses meilleures 
clientes, et celle-ci, qui avail en­
tendu Davin, le félicita d’avoir une 
pareille clientèle.

— Ah! les gâteaux, les sucre­
ries, c’est et ce sera toujours une 
mine d’or, lui dit-elle en riant. Mais 
il y a une chose que je remarque 
avec étonnement, c’est qu’à mesure 
que la vie devient de plus en plus 
chère, cela n’empêche pas les gens 
de devenir de plus en plus gour­
mands. Je suis sûre que les pâtis­
siers travaillent aujourd’hui bien 
plus qu’autrefois.

— Vous avez peut-être raison, fit 
Davin, et cependant... cependant 
je me rappelle que du temps où 
j’étais mitron...

La cliente s’exclama:
— Comment! vous... vous mi­

tron, vraiment?
— Parfaitement, et je n’en rougis 

pas.
Il regarda Mme Davin en sou­

riant:
— J’ai peut-être eu tort de dé­

voiler ce secret...
Sa femme s’empressa de protes­

ter:
— Moi non plus, je ne rougis pas 

d’avoir épousé un petit garçon pâ­
tissier. D’ailleurs c’est tout à la 
louange de mon cher mari qui, 
malgré ses débuts modestes, a su, à 
la tête d’une grande maison, faire 
fortune.

— Fortune, grâce à qui, ma chè­
re Odette? Sans tes bons parents...

Odette se dépêcha de terminer sa 
phrase:

— Qui t’ont commandité parce 
qu’ils avaient confiance, et ils n’ont 
pas eu tort puisqu’ils ont fait une 
bonne affaire. Et puis, n’est-ce pas 
quand tu n’étais encore qu’un pe­
tit mitron que j’ai commencé à 
t’aimer comme un frère?

La cliente, intriguée, supplia 
qu’on lui fit le récit de ce petit ro­
man.

— Oh! c’est bien simple. Mada­
me, dit Davin. Grâce à un moka, 
un modeste moka, j’ai eu le bon­
heur de faire la connaissance d’une 
petite fille qui devint un jour Mme 
Davin, et ensuite la chance de faire 
{prtune.

— Quel merveilleux gâteau que 
ce moka! Racontez, je suis curieu­
se de savoir! s’écria la cliente 
avec un geste d’impatience.

— Excusez-nous de vous tenir 
debout, au courant d’air, dit Odet­
te. Venez au moins vous asseoir 
au bureau, et faites-nous le plaisir 
de prendre un petit verre de porto 
en écoutant mon mari.

— En 1909, commença Davin, 
j’entrai à la Pâtisserie parisienne 
— une maison qui n’existe plus, 
mais eut sa renommée — en qualité 
de mitron. J’avais onze ans. Mon 
principal, presque mon unique em­
ploi, consistait à aller porter en 
ville les commandes. Maintenant 
vous ne rencontrez plus de mi­
trons faisant ce service. Nous les 
avons remplacés par des autos.

Assise devant la fenêtre ouver­
te, Elisabeth brode une intermina­
ble nappe d'autel.

Elle est de très mauvaise hu­
meur. Les lèvres scellées, rageu­
sement, elle songe que le soleil, au 
dehors, poudre les prés de lumière 
et met des paillettes d’argent sur 
les eaux claires des ruisseaux.

Au bonjour de M. Larribat, elle 
répond par un "bonjour” sans amé­
nité.

“Maître Ronchon! penso-t-ellc. 
Ses radotages sur la politique, 
l’éternel exposé de ses craintes au 
sujet des élections; il ne manquait 
que cela à mon bonheur!”

Mais M. Larribat, qui s'est assis 
sur son fauteuil préféré comme 
sur une touffe d’orties, annonce, 
important:

— 11 y a du nouveau, ma chère 
amie.

— Du nouveau? En quel sens? 
interroge Mme d’Arthou.

En quel sens?.. Elisabeth haus­
se les épaules. Quelque candidat 
qui parle de se désister le moment 
venu, en faveur d’un autre, 
moins que ce ne soit l’autre, au 
contraire... Au diable la politique 
*'onne tout au plus à exciter les

— Et même, dit la cliente, ils 
étaient bien amusants avec leurs 
grands paniers sur la tête, remplis 
de gâteaux, que les clients atten­
daient quelquefois bien longtemps, 
car, curieux comme tous les en­
fants, dès qu’ils voyaient un attrou­
pement, ils s’empressaient d’y 
courir.

— J’étais du nombre, confessa en 
riant Davin; aussi, quand je ren­
trais en retard, ce qui m’arrivait 
maintes fois, j’attrapais force se­
monces de mon patron, qui n’était 
pas commode. Or, un jour, je par­
tis avec un panier sur la tèle, en­
core plus lourd peut-être que de 
coutume.

Je n’avais pas quarante-sept com­
mandes à porter, comme ma ca­
mionnette, mais pourtant sept à 
huit au moins, et, parmi elles, un 
superbe moka pour quinze person­
nes, je m’en souviens. Vous voyez 
d’ici l’énorme gâteau, et vous vous 
doutez de ce qu’il pesait.

— Mes parents fêtaient mes six 
ans, et l’on avait invité toute la fa­
mille, dit Odette en souriant.

— Mon patron, reprit Davin, 
m’avait recommandé tout spéciale­
ment ce moka, que je devais livrer 
avant midi. Pensez qu’il coûtait 
douze francs, et, dans ce temps-là, 
un gâteau de douze francs...

— Goûterait aujourd’hui? de­
manda curieusement la cliente.

— Pas moins de soixante-dix. .. 
J’allais donc, en titubant de droite, 
de gauche, tant j’avais un poids 
sur la tête. Tout à coup, je reçois 
par derrière un formidable choc, 
occasionné par un énorme chien, 
acharné à la poursuite d’un chat. 
Je roule à terre avec mon panier, 
et tous les gâteaux s’éparpillent 
sur le trottoir!

La cliente partit d’un fou rire!
— Vous pouvez rire, fit Davin 

qui riait lui-même, mais j’étais 
bien malheureux, car je savais ce 
qui m’attendait en rentrant chez 
mon patron. Cependant, tandis 
que je sanglotais, des âmes chari­
tables m’aidèrent à ramasser mes 
gâteaux. Bien que quelques-uns 
eussent reçu de sérieux atouts, j’es­
pérais néanmoins que cela pourrait 
passer inaperçu. Mais il y avait le 
moka, le maudit moka, qui, lui, 
était allé rehonder contre un mur 
et ne formait plus qu’une vraie 
bouillie!

Pour gagner du temps, je com­
mençai par porter les autres gâ­
teaux, plus ou moins présentables, 
et j’eus la chance, les clientes étant 
toutes absentes, de ne trouver que 
les domestiques, qui ne prenaient 
même pas la peine d’ouvrir les pa­
quets. Du reste, de crainte d’une 
observation, je me sauvais aussitôt 
mes gâteaux remis.

Restait le moka!.. Quand j’arri­
vai devant la demeure de Mme Hla- 
quières, aujourd’hui ma belle-mère, 
je n’eus d’abord pas le courage de 
monter et, tout en gardant mon 
panier sur la tête, je me remis à 
sangloter.

— Qu’est-ce que tu as, mon pau­
vre petit? me dit une vieille dame 
qui entrail justement dans la mai­
son.

— J’ai... j’ai, fis-je au milieu de 
mes sanglots, en montrant mon gâ­
teau, que j’ai. .. escrabouillé le mo­
ka que je dois porter à Mme Bla- 
quières.

— Allons, monte avec moi, mon 
enfant, et ne te désole pas trop, me 
dit d’une voix affectueuse la dame. 
Je connais de réputation Mme Hla- 
quières. Elle est très bonne et te 
pardonnera, j’en suis certaine, 
d’avoir escrabouillé, comme tu dis, 
son gâteau. Cependant, reconnais 
qu’il doit y avoir de ta faute.

— Non, me suis-je écrié, c’est un 
gros chien qui m’a jelé par terre!

Un moyen rapide
de mettre fin aux 

malaises des bébés
“Comme toutes les autres jeunes 

mères, je ressentais de vives inquié­
tudes chaque fois que mon bébé se 
mettait à pleurer”; tel est l’aveu que 
nous a fait une dame de Syracuse, 
N.-Y, “Maintes fois”, poursuit-elle, 
“quand je trouvais mon enfant mal 
ten train ou constipé, je lui faisais 

^prendre de l’huile de ricin, que son 
^estomac rejetait aussitôt. Notre 

médecin prescrivit alors du Casto- 
ria, alléguant que c’est un remède 
iuoffensif et que les bébés le pren­
nent avec goût. C’était la fin de 
tous mes tracas; je n’ai cessé depuis 
de m’en servir pour tous mes autres 
enfants”. Castoria ne manque ja­
mais de réjouir les mamans pour la 
promptitude avec laquelle il guérit 
toutes les maladies des bébés et des 
enfants en général: coliques, cons­
tipation, rhumes, etc.; c’est ce qui 
explique son extraordinaire popu­
larité. Malheureusement comme tou­
tes les autres choses excellentes du 
commerce, le Castoria rencontre la 
concurrence de contrefaçons peu 
scrupuleuses. Le vrai Castoria — 
le produit rigoureusement végétal— 
porte toujours l’autographe de Chas 
H. Fletcher.

Alors, bien qu’il y ait près de vingt 
ans de cela, je me souviens que la 
dame s’étant mise à rire de bon 
coeur, j’eus moins peur, et je me 
dis: “Si Mme Blaquières pouvait 
rire comme elle, je serais sauvé! 
Je lui parlerai tout de suite du 
chien, puisque c’est drôle”. Mais 
la terrible Mme Blaquières..,

Odette l’interrompit vivement 
sur un ton de reproche:

— Oh! terrible! Comme si tu 
pouvais dire que maman était terri­
ble, Octave!

— Tout de même, fit Davin, elle 
m’a dit sèchement, dans un premier 
mouvement de colère: “Ça ne me 
regarde pas. Retourne chez ton pa­
tron et rapporte-moi un autre moka 
à la place de cette horreur I”

— Dame! répliqua Odette, quand 
on a quinze invités, et qu’au mo­
ment de se mettre à table on vous 
apporté un gâteau en marmelade, 
franchement, il y a de quoi ne pas 
être très content.

Davin regarda sa femme en sou­
riant:

— Tu ne vois pas, ma chère 
Odette, que j’ai voulu te taquiner? 
Mme Blaquières, après un petit 
geste, très compréhensible, de mau­
vaise humeur, s’est montrée, après, 
pleine de coeur, et aujourd’hui, 
d’ailleurs, j’ai la meilleure des bel­
les-mères.

Et, s’adressant à la cliente:
— Mais, Madame, excusez-moi de 

vous faire un récit interminable 
de choses qui, en somme, ne sont 
intéressantes que pour ma femme 
et moi.

— Pas du tout! Je suis même très 
curieuse de savoir comment le pe­
tit marmiton, qui avait escrabouillé 
un moka, est devenu un des maî­
tres de la pâtisserie.

— En effet, un petit malheur 
amène quelquefois un grand bien, 
et c’est, je crois, à ce moka que je 
dois mon avenir. Maintenant je 
vais être bref. Comme j’avais, 
paraît-il, les larmes aux yeux, car 
je ne savais ce que j’allais dire à 
mon patron, Mme Blaquières eut 
pitié de moi. “Tu vas, fit-elle, lui 
demander un second moka, pareil 
à l’autre, en le priant, bien enten­
du, de te remettre la facture. 11 
pensera simplement que je n’ai 
pas eu assez du premier, et ne se 
doutera pas de ce qui t’est arrivé”.

Vous pensez si je partis tout 
joyeux!.. Mais j’avais bien tort de 
me réjouir. Trois clients étaient 
déjà venus se plaindre pour leurs 
gâteaux et annonçaient qu’ils al­
laient changer de pâtissier. Colère 
horrible de mon patron I

— Non seulement, me dit-il, je 
te retiens tes 20 francs de gages, 
mais tu peux aller te chercher une 
place ailleurs.

Désespéré, je me laissai tomber 
sur un banc et, me prenant la tête 
dans les mains, je me mis de nou­
veau à sangloter. Puis, sentant pe­
tit à petit le besoin d’une conso­
lation, je me décidai à retourner 
chez Mme Blaquières, qui venait de 
se montrer si bonne pour moi, afin 
de lui conter ma peine. Elle 
m’écoula, émue, et, après avoir ré­
fléchi quelques instants, me dit:

— Je te garde, si tu veux. La 
bonne a beaucoup à faire, tu l’aide­
ras.

— Et lu n’as pas éié heureux? 
demanda en riant Odette.

Evitant de répondre, pour taqui­
ner sa femme, Davin reprit:

• Pendant les premières années, 
j’ai été une bonne d’enfant plus que 
je n’ai aidé la bonne, car j’ai sur­
tout joué avec Mlle Odette. En ef­
fet. nous nous étions pris l’un pour 
l’autre d’une grande affection, et

Avez-vous pris
VOS VACANCES ?

Sinon, voici quelques suggestions. Vous 
feriez bien de lire cette liste d'articles dont 
vous aurez besoin.

Pantalons de flanelle . . » 7-50 à 12.50
Culottes de golfe ...... 2.95 à 6.50

Au deuxième — rue Sainte-Catherine
Série de trois bâtons pour

le golf...................... .. .
Sacs de golt . .
Costumes de bain . . „ . „
Robes de bain ....»«
Souliers de sport ......
Chaussures pour le camp

27.50 à 100.00
2.95 à 39.50
1.95
9.95 à 
5.00 à 
2.75

15.50
9.00

Au rez-de-chaussée — rue Université

T. EATON C9,LIMITED
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AVIS IMPORTANT 
concernant les commandes de 

VINS DE MESSE
Les Messieurs du Clergé et les Institutions religieuses B’éTite- 

ront de la correspondance, des ennuis et des retards, en consultant 
le tarif officiel des Vins de Messe ci-joint, et en observant ponc­
tuellement les recommandations qui l’accompagnent.

S boat.
TARIF DES VINS Gallon

Vin d« Tarragons Biche.......................... ..... , . $2.50
Vin de Tarragons Blanc ■'MoeUsux■• ...... 2.00
Vin de Tarragons "Ventoza" seco ........ 2.75
Vin d’Algérie ‘'Muscat” demi-doux.......................... 2.75
Vin de Messe Sauternes Loupisc (48 gl)................ 2.65

PRIX DES CONTENANTS
Capacité en (ailosa

13 arl 1s 5
Barils...................   10
Barils............................................................. 30-25-26
Barriques...................................................... 46-48 _________

N B.—Lee cruches sont lacturées & 35 sous du gallon, nu maxim,.m ds
contenance.

L'emballage des cruches est facturé S un prix moyen de 25 sous pour un 
gallon, 2 gallons S 5 gallons, 50 sous.

FRAIS DE LIVRAISON
Caisse (ou fraction de caisse).......................................... #0.30
Cruche (1 ou 2 gallons)...............................  «JO
BariJ («ou 10 gallons).............................. 1 I ; 0.50
Baril (20 gallons).................................................................................................... j.oo
Barriques (46-48 gallons)...................................................................................... g g*

NB.—A moins d’avis contraire et pour plue de sécurité, tout envol est 
confié aux Messageries (Express).

Le présent tarif est A titra d'indication st reste sujet eux fluctuations 
du marché.

CONDITIONS DE VENTE 
Règlements en passant la commanda 

Le magasin des Vins de Mmso accepte les chèques payables au pair st 
dûment affranchis du timbre d’accise, qui sont faits h l'ordre de le Com, 
mission des Liqueurs de Québec.

ADRESSES :
COMMISSION DES LIQUEURS DE QUEBEC,
(manasin No 56) 429, rue St-Jean-Baptiafe, MONTREAL 

(magasin No 48) 23, rue St-Stanislas, QUEBEC

«SIS
2.05

L’unité
83 00 

3.58 4J0 
frais

passions! N’en subit-elle pas elle- 
même le contre-coup? Ses bonnes 
résolutions, à cette minute, s’envo­
lent en fumée. Les plus belliqueux 
sentiments s'agitent en elle. Si cela 
était en son pouvoir, volontiers el­
le précipiterait dans une chaudière, 
à seule fin de ne plus entendre M. 
Larribat, électeurs et candidats.

Le notaire, heureusement, igno­
re les noires pensées qui hantent le 
cerveau de la jeune fille. Indiffé­
rent à sa présence, il répond:

— Rien de ce que vous pouvez 
supposer, ma bonne amie!

Et, rapprochant son fauteuil de 
relui de Mme d’Arthou, il poursuit 
mystérieux:

— Vous vous souvenez qu’à la 
mort du docteur Mottier, il y a 
sept ans, sa maison comme sa for­
tune sont passées aux mains de son 
neveu et héritier, Robert Limeil?

— Lequel a empoché les fonds et 
laissé moisir les meubles d’Etche- 
noa. Je me souviens. Un drôle 
de personnage: le temps d’enterrer 
l’oncle et de congédier les domesti­
ques, il partit sans dire un mot à 
quiconque. Depuis, on ne l’a ja­
mais revu.

— Par la suilc, j’ai appris de 1

mon confrère maître Marquet, le 
notaire de Rayonne chargé de sa 
succession, — je vous l’ai dit alors, 
— que ce Robert Limeil voyageait 
à l’étranger pour affaires. C’est 
par hasard qu'il se trouvait en 
France au moment du décès de son 
oncle. Sans doute est-il mort à 
son tour. Je viens de recevoir une 
lettre signée Stéphane Limeil. Son 
fils? Je ne sais. Ce monsieur ne 
s'embarrasse pas de détails. 11 me 
dit seulement qu’il est artiste pein­
tre, qu’il habite Paris et se recom­
mande de maître Marquet pour me 
demander des renseignements sur 
Manants, les ressources du pays, et 
sur Etchenoa dont il est, depuis 
peu, écrit-il, propriétaire. Il comp­
te, si la maison est habitable, venir 
s’y installer prochainement. 11 me 
pose un véritable questionnaire: 
Manarits est-il bien, comme il le 
croit, à proximité de Louhossoa, 
c'est-à-dire à quelques kilomètres 
de Cambo? La maison est-elle as­
sez grande pour loger cinq à six 
personnes? Y a-t-il une remise, un 
hangar quelconque où l’on pourrait 
abriter une ou deux automobiles? 
Ia» chemin qui mène à la propriété 
permettrait-il leur passage? Trou-

bientôt M. et Mme Blaquières, qui 
m’avaient adopté — car j’ai oublié 
de vous dire que j’étais orphelin, 
— me chérissaient autant que leur 
fille. J’eus les mêmes maîtres que 
ma petite soeur, et, par amour-pro­
pre, je travaillai avec acharnement, 
étant plus âgé qu’Odctte et bien en 
retard. Mais, quand j’eus atteint 
l’âge d’homme, mes goûts me por­
tant toujours vers la confiserie, 
mes parents adoptifs décidèrent de 
me prendre une petite pâtisserie où 
je fis mes débuts. J’eus la chance 
de réussir assez vite. Peu à peu, la 
petite pâtisserie s’est agrandie, puis 
j’ai épousé Mlle Odette Blaquières...

Il s’arrêta tout court en voyant la 
porte s’ouvrir.

— Ah! voilà justement j)apa et 
maman! dit-il tout joyeux, en allant 
les embrasser.

Puis, il se tourna vers sa cliente:
— Je vous présente Mme Hlaquiè- 

res, ma terrible belle-mère.
Et, l’imitant, il ajouta d’un ton 

sec, en fronçant les sourcils: “Re­
tourne chez Ion patron et rapporte- 
moi un autre moka à la place de 
cette horreur!”

André de Bréville

BON À SAVOIR
NETTOYAGE DES OBJETS D’ART

lo Statues de marbre. — Il faut 
bien les savonner à l’eau tiède, les

verait-on sur place des ouvriers ca­
pables de faire les réparations né­
cessaires? Un bonne domestique 
également?..

M. Larribat s’arrête essoufflé, les 
veines du front gonflées et les mus­
cles du visage contractés. Sa ver­
rue, sur sa joue, tremblote.

F.’aiguille en Pair au bout du fil. 
la bouche entr’ouverte, Elisabeth 
le regarde avec des yeux ronds. 
Que dit-il? Quelqu’un, bientôt, à 
Etchenoa!.,.

Elle revoit la maison aux volets 
clos, située à mi-coteau, dans le 
sentier qui grimpe de sa demeure 
à l’église de Manarits et nu presby­
tère. Ses murs délabrés sont, en 
partie, recouverts de vigne vierge 
qui rutile au soleil d’automne. Un 
grand jardin ombragé de tilleuls 
l’entoure.

Que de fols, escaladant le mur 
de clôture, au mépris des ronreset 
des orties qui meurtrissent ses mol­
lets, elle est allée chercher un abri 
discret à sa rêverie!

Les plantes y poussent au gré de 
leur caprice, c’est un fouillis de 
verdure. Au hasard de» souffles du 
vent qui joue, en dilettante, avec 
les pollens, des fleurs v éclosent :

brosser, puis les rincer. On les r 
couvre ensuite d’un linge propi 
humide, on les expose au soleil, c 
les arrosant plusieurs fois par joi 
avec de l’eau contenant de la cr 
me de tartre;
Pour éviter que les statues ou obje 
de marbre ne se tachent, il fau 
une fois nettoyés et blanchis, li 
passer à l’encaustique de cire blai 
che et les polir avec un chiffon t 
flanelle;

2o Objets de bronze doré. — 
faut les tremper dans un bain d’es 
tiède allongée de sa moitié d’alca 
liquide et les y brosser, puis les s 
cher en les essuyant;

3o Objets d'ambre. — Après h 
avoir soigneusement essuyés, 
faul les enduire d’un badigeon à ] 
gélatine glycérine et mettre à s 
cher;

4o Objets en étain. — On les li 
ve à l’eau chaude mêlée de savo 
et de potasse, une fois essuyés, o 
les frotte à l’huile de pétrole dar 
laquelle on a mis de la cendre d 
bois. Une fois les étains bien pr< 
Près, il faut les frotter au chiffo 
de flanelle usagée;

5o Les tableaux vernis. — L* 
frotter avec de l’huile de lin, puii 
plusieurs heures après, passer di 
lientement de l’esprit-dc-vln. R< 
donner le poli avec une peau d 
chamois sans frotter.

l’oeillet fraternise, parmi les ni 
lisses et les menthes, avec la ma 
guérite; la pivoine, avec le pois i 
senteur. Des roses et du chèvr 
feuille entremêlent leurs buisso 
embaumés; clématites et jasmi 
marient leurs étoiles. Un banc d! 
parait presque sous la mousse.

Pas un jour d’été où Elisabe 
n’ait fait dans le jardin abando 
né une halte heureuse. Précéd 
ou suivie d’Arin-Arin, elle y e 
Irait en grand mystère. Elle en so 
lait de même. Il ne fallait pas qu’< 
y soupçonnât sa présence. Le Ja 
din d’Etchenoa était son palais, 
palais où se donnaient libre cou 
tous ses rêves.

Ce domaine, quelqu’un va-t-il v 
nir le lui disputer?

M. Larribat, avec son long c( 
maigre, lui fait l’effet en cet in 
tant, d’un oiseau de mauvais a 
gure.

— Et.., qu’allez-vous répondn 
interroge après quelques second 
de silence Mme d’Arthou.

— A vrai dire, je n’y ai pas ei 
core bien réfléchi.

•—Inhabitée depuis sept ans, i 
scs fenêtres toujours fermées, ; 
maison doit être en joli état!..,

M. Larribat saisit la balle i 
bond.

(A suivre)
C» Journu «t itnpmn# au No *36. rut 

] otra-Dantr Bat. à Montréal, par ITM* 
) EUMER1E POPÜLAQUI (* raanonMbllItéimitai cec.iOBs pmxrnn MSal*
eiatrateur at Lwrttalr*
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COMMERCE ET FINANCE
Faits et potins

La situation du blé
Il est encore tôt pour tenter de 

prévoir ce que sera la prochaine 
saison en ce qui concerne la vente 
de notre blé à l’étranger. D’après 
l’Institut international de l’agricul­
ture à Rome, la récolte mondiale 
sera notablement moins élevée que 
l'an dernier. Elle est plus considé­
rable en Amérique, quoique la va­
gue de chaleur ait causé un tort très 
étendu dans plusieurs régions de­
puis deux semaines. Par contre, 
une température moins favorable en 
Europe au commencement de la 
saison a retardé les progrès à plu­
sieurs endroits et des tempêtes sé­
rieuses ont détruit la moisson h 
d’autres endroits ces derniers 
temps. Ainsi on rapporte ce matin, 
dans une dépêche de Genève, que 
les violentes tempêtes qui se sont 
succédé en Suisse depuis six se­
maines ont provoqué une véritable 
crise agricole dans ce pays. Nom­
bre de récoltes ont été entièrement 
détruites tandis que d’autres ont 
été très endommagées, à tel point 
que ce pays, où les prix des prin­
cipaux produits se sont élevés de 
20 à 40 p. c. ces derniers temps, 
doit maintenant compter sur l'Amé- 
irque pour s’approvisionner. Nous 
savons déjà que la récolte est en- 
dessous de la moyenne à plusieurs 
endroits, particulièrement en Fran­
ce et en Italie. Il est probable 
qu’on tentera, comme cela a été fait 
en Allemagne l’an dernier, de ré­
duire la qualité du pain en utili­
sant le seigle mélangé au blé afin 
de diminuer les achats en Améri­
que, mais déjà la France a élevé la 
proportion de blé étranger pour la 
fabrication de la farine.

Au Canada, toutes les énergies 
depuis des mois tendent à résoudre 
la crise du blé qui s’est développée 
depuis un an. Non seulement les 
producteurs, les pools et les ban­
ques se sont mis à l’oeuvre, mais 
même les gouvernements ont com­
mencé à prendre des mesures pour 
écouler le solde de l’an dernier et 
la récolte qui vient. Dans l’ouest, 
les gouvernements des provinces 
des prairies ont garanti le finance­
ment de la récolte de l'an dernier.
Il est probable qu’ils feront la mê­
me chose cette année et que même 
le gouvernement fédéral sera appe­
lé à faire sa part. Le dernier bud 
get du gouvernement King a été 
fait de manière à induire les ache­
teurs anglais, en accentuant la pré­
férence à la Grande-Bretagne, à 
acheter une plus grande proportion 
de notre blé. Et voilà maintenant 
qu’on annonce que le gouvernement 
Bennett vient d’ordonner à tous 
nos commissaires du commerce à 
l’étranger de concentrer tous leurs 
efforts pour faciliter la vente de 
cette denrée dans leurs territoires 
respectifs. Si M. Bennett tient paro­
le, il est probable qu’il fera une 
tentative sérieuse pour nous ouvrir 
plus grand le marché britannique.

Notre blé n’est pas encore vendu, 
oin de là. Mais la situation est 
lien différente d’il y a un an. A 
•ette date l'an dernier, tout le moti­
le était confiant et voyait notre ré­
cite vendue d’avance à des prix 
rès élevés. Cette année nous eom- 
irenons mieux notre situation, cha- 
un reconnaît qu’elle exige une so­
utien rapide et tout le monde est à 
’oeuvre. Nul doute qu’en définitive, 
trace à cet effort, il nous soit plus 
acile de résoudre ce problème que 
ious persistions à ignorer l’an der* 
lier sur la foi de quelques décla- 
•ations.

_ __ C- H-

La semaine de l'achat
Si on en juge par les demandes 

pour réservations faites au Board 
of Trade, la semaine de l'acheteur, 
qui aura lieu à l’hôtel Mont-Royal 
à partir du 18 août promet d’être 
Un plus grand succès encore que 
l’an dernier. On sait qu’en 1929 
des marchands sont venus de toutes 
les provinces de l’est du Canada | 
mais cette année on a déjà revu des 
avis de marchands de toutes les 
parties du pays, même de la Colom­
bie britannique, désireux de venir 
à Montréal pour s’assurer ce qu’il 
y a de plus nouveaux dans leur do­
maine particulier.

Le marché des changes
Cote des devises étrangères four­

nie par la maison L.-G. Beaubien et 
Cie, banquiers et agents de chan­
ge.

Le marché du bétail

Les offres de bêtes à cornes aux 
parcs à bestiaux canadiens, cette 
semaine, indiquent une augmenta­
tion considérable dans le volume 
total, presque tous les parcs à bes- 

! tiaux ayant reçu des provisions 
plus abondantes. Les principales 
augmentations furent signalées à 
Toronto, Montréal et Calgary. Bien 
qu’il y eût très peu d’animaux de 
reste de la semaine précédente, les 
arrivages de la semaine courante 
étaient plus que suffisants pour 

! remplir toutes les demandes.
Une qualité indifférente jointe à 

! une demande généralement languis­
sante, occasionnèrent une inactivi- 

! té sur la plupart des marchés; com­
me résultat, les prix baissèrent. 
Presque tous les marchés du Domi­
nion signalent des baisses dans les 
prix, à l’exception de ceux de To­
ronto et d’Edmonton.

A Toronto, les prix des catégo­
ries de boucherie r ugmentaient de 
25 c. au commencement de la se­
maine. mais le marché rencontrait 
de la difficulté à maintenir ce gain 
au cours de Ipute la semaine. Le 
nlus haut prix obtenu au pays fut 
!F8 lequel fut revu pour une charge 
de bouvillons de boucherie à To­
ronto. Comme par le oassé, les 
veaux nourris étaient le point avan­
tageux du marché de la semaine; 
ils se vendirent jusqu’au prix élevé 
de $11.50.

Les bovins d’engrais se vendaient 
encore difficilement. Les spécula­
teurs semblaient être les seuls très 
intéressés, la demande des endroits 
de la campagne étant très indiffé­
rente. Les meilleurs prix constatés 
nour cette catégorie d’animaux à 
Toronto fut $0.50.

Les offres de porcs pour la se­
maine continuent à être modérées, 
indiquant une diminution dans 
tous les parcs d’environ 300 têtes 
à comparer à la semaine précéden­
te. Le commerce ries porcs fut l’é­
vénement des marchés des ani­
maux, cette semaine, obtenant des 
augmentations très substantielles 
dans les valeurs sur les marchés de 
l'Est, tandis que les parcs à bes­
tiaux de l'Ouest signalent en géné­
ral un commerce ferme. Le marché 
d’Edmonton semble hors de sympa­
thie avec les autres centres, en au­
tant que les pores sont concernés, 
et ce marché signale un commer­
ce pour les pofes moins avantageux 
et des prix moins élevés vers la fin 
de la semaine.

I.es ventes d’agneaux, cette se­
maine furent plus considérables 
oar tout le Dominion, mais ceci est 
le résultat des offres exceptionnel­
lement abondantes à Toronto où les 
agneaux se vendirent $1 de moins 
mardi obtenant le plus bas prix sur 
ce marché depuis bien des années, 
—$10 pour les bonnes brebis et les 
bons béliers. Des baisses sembla­
bles sont aussi sign lées de l’Ouest 
du Canada où le commerce est plu­
tôt faible et irrégulier.

BETES A CORNES
Montréal venait 1100 bêtes à cor­

nes sur un marché très languissant. 
Les premières offres des acheteurs 
se firent de 50 à 75 cts de moins 
pour les bons bovins, mais finale­
ment, les prix s’établirent à une ré­
duction de 25 à 50 cts. Quelques 
charges de bons bouvillons se ven­
dirent jusqu’à $7.50 et la balance 
$6.75 à $7.25 et les qualités ordinai­
res et moyennes $5.50 à $6.50. Les 
bonnes vaches donnaient $5.25 à 
$5.75 jusqu’à $6. Les animaux pour 
la mise en conserves et la coupe 
donnaient $2 à $3.50 et les taureaux 
communs partaient plus facilement 
de $3 à $4.50.

VEAUX
Montréal offrait 1505 veaux dont 

les prix étaient 50 rts et plus, plus 
élevés. Le commerce était actif et 
les bons veaux de boucherie se ven­
daient $9 à $9.50, quelques-uns $10 
et plus, et la qualité moyenne. $7 à 
$8.75. Les veaux engraissés à l’her­
be rapportaient $4.50 à $6.

LE MARCHE
DES VIVRES

LES ARRIVAGES
Tableau indiquant les arrivages 

de heurte, de fromage el d’oeufs à 
Montreal, hier et les jours corres­
pondants de la semaine dernière el 
de l’année passée;

1930 1929
11 août 4 12

Beurre . . . 8196 11044 4597
Fromage . . 15691 16943 18707
Oeufs. . . . 2003 1712 1587
LES PRIA DE GROS EN FARINE

Prix cotés pur la maison FJzéberl
Furgeon
Première patente. . $6.70
Deuxième patente..................... $6.30
Forte à boulanger..................... $.90
Farine à pâtisserie................... $5.90

ENGRAIS ALIMENTAIRES
Cru blanc, tonne .. .... $35 25
Gru rouge, tonne .. . . .. $28,25
Son, tonne......................... $27.25

BEURRE ET FROMAGE 
Prix de gros de la maison Gunn, 

LangJcis et Cie.
Beurre:

De crémerie, la livre ................ 30s.
De crémerie, en blocs..............31s.
De cuisine............................... 26s.

Fromage:
Québec, doux, meule de 20

Ibs......................................... 17s.
Québec, doux, au morceau 17 12s
Canadien fort, 80 lbs..............  27s.
Canadien fort, morceau .. .. 28s
Kraft, boite de 5 lbs...................31s.
Kraft, boîte de 1 livre................33s.

OliTJFS
Prix fournis par la Maison Z. Li­

moges et Cie.
Oeufs fiais

BOURSE DE MONTREAL :
Progrès de PEnergie 

Industrielle

Fluctuations de la matinée Les recettes nettes de l'Energie 
Industrietie,'la principale filiale de 
•.a Foreign Power, ont augmenté de 
1,0/1,716 francs- au cours du mois 
de mai. Pour les cinq mois se ter-

(Compilation de la maison L.-C. Beaubien)
Ventes Valeurs

50 B.C. Fishing 
15 B.E. Steel 2e

270 Can. Car

120 Can. Ind. Alcohol ... 
26 Can. Steamship préf.

192 Dom. Bridge ..........................
25 Dom. Textile .......................... «>i t/

9325 Int. Nickel ................... *
5 Int. Power préf........................ jr

40 Massey-Harris ......................... 7,
20 McColl Front....................

590 Mont. Power .................
485 Nat. Brew'eries...............
60 Nat. Brew, préf................
27 Ogilvie Flour .................

185 Power Corp.....................

10 St. Lawrence préf.

Chantecler . 
Extras . . .. 
Premier ..

............................ 42s.
......................... 38s.

Seconnis .. .

Cours moyens, le 
Angleterre, livre S. 
France, franc .... 
Belgique, belga ..
Italie, lire ...........
Suisse, franc .... 
Hollande, florin .. 
Espagne, peseta .. 
Suède, couronne . 
Norvège, couronne 
Danemark, cour. . 
Brésil, milreis 
Etats-Unis, dollar 
Allemagne, R. mar.

1 août 1930
.86 2-3 $4.86%

3.92 .0394
13.9 .1398

19.3c. .0526%
19.3c. .1944%
40.2c. .4027 %
t9.3c. .1110
26.8c. .2688
26.8c. .2679
26.8c. .2680

32c. .1033
-32% escompte
23.8c. 23.87 %

PORCS
Montréal vendait 2,297 porcs à 

des prix un peu plus élevés. Le 
porc à bacon et le porc de bouche­
rie donnaient $12.50 à $12.75; ce­
lui de choix $1 de plus par tète; 
les porcs légers et les porcs d’en­
grais donnaient environ $13.50 et 
les truies $8.25 à $9; quelques-uns 
$9.50.

MOUTONS
Montréal vendait 1.741 moutons 

et agneaux; ces derniers partaient 
activement de $lt à $11.50 pour les 
bonnes brebis el les bons béliers; 
quelques-uns à $12. Les agneaux 
communs de poids léger donnaient 
$10.25 à $10.75. Les béliers su­
bissaient la réduction ordinaire de 
$2 les cent livres et les moutons

Ces prix sont pour Montréal 
POMMES UK TERRE

Prix fournis par la Maison A.
Lalonde.

Les patates se vendent $1.00 le 
sac de 80 livres pour les nouvelles.

Les oeufs à Montréal
Le commerce des oeufs à Mont­

real, à comparer aux autres an­
nées, à la même date, se maintient 
a peu près au même niveau. Le 
commerce du gros à celui du dé­
lai! jouit du même chiffre d’af­
faires, mais les achats sont moins 
abondants et plus fréquents. Le 
marché se maintient ferme avec 
une tendance à des niveaux plus 
élevés pour la catégorie des Ex­
tras. Ceci est dû au fait qu’une 
quantité moins considérable d’Ex- 
Iras arrive sur ce marché. Les ar­
rivages se maintiennent en quanti­
tés très libérales, principalement 
en charges de wagon. Les arriva­
ges locaux ou voisins ont diminué 
très rapidement et continuent à 
baisser.

Le commerce par charges de wa­
gon est assez bon pour les besoins 
immédiats, mais le mouvement 
n’est pas suffisant pour liquider 
tous les arrivages par charges de 
wagon. Afin de résoudre le problè­
me, les charges de wagon se ven­
dent par petites quantités afin de 
fournir les besoins immédiats des 
acheteurs. Les charges de wagon 
de l’Ouest contiennent un plus 
grand volume de Seconds el cette 
catégorie se vend mieux qu’il y a 
quelques semaines. Les'prix offerts i sfmmons'Beu 
et les ventes se font à Extras 32-32 
1-2 c.. Premiers 29-29 1-2 c„ Se­
conds 20-27c. livrés.

La Colombie Anglaise offre les 
oeufs au comptant à: Extras 33-33 
l-2c., Premiers 30-30 l-2c. Ils com­
mencent à se vendre plus facile­
ment. Les charges de wagon et les 
expéditions moins nombreuses ve­
nant de la province d’Ontario ne 
sont pas très abondantes. Les ar­
rivages d’expéditions moindres 
que par charges de wagon se liqui­
dent à: Extras 33-33 l-2c. Pre­
miers 29-30c, Seconds 26 1-2-27 
l-2c. On signale qu'une charge de 
wagon fut achetée de l’Ue du Prin 
ce-Edouard 
miers -2

120 VVinn.
BANQUES

Ouv. Haut Bas Midi
.. 24 24 ht 24 24%

— — 150
34% 33% 33%
—r — 35%
— — 7
— — 33%
57% 57 57%— — 20
— — 26%

•• 95 — — 95
•• 16M» 17 16% 17
•• 4% — — 4%
•• 43 — — 43
•• 190 — — 190

61 % 60% 61.. 74 — — 74
21% 21 21

— 84
— — 26
17% 17 17

” 54‘/a 53% 54% 55
29% 29 29

’• 29 — — 29
“ 300 301 300 301

67 67 66% 66%
64 — 64
65 — — 65
65 65 64% 64%

.. 43 — — 43

.. 36 — — 36

.. 290 -, .. .. 290
_ —: 323
_ — 290

24-26c. Entre commerçants le com­
merce mi-gros vend les oeufs clas­
sés à; Extras 33-33 l-2c, Premiers 
29-29 l-2c, caisses retournées.

La demande pour des volailles 
en vie continue à être bonne et les 
arrivages de poulets de grain dé­
clinent à comparer à la grande 
quantité reçue au cours des semai­
nes écoulées. Les prix offerts pour 
les volailles vivantes livrées ont 
augmenté d’un centin par livre de­
puis la semaine dernière.

Bourse de New-York
Cours i«furnU par la maison 
GEOFFRION & CIE, courtiers 

231 ouest, rue Notre-Dame, Montréal
Ouv. Midi

Air Reduction ............................. 108 110
Allied cnemteal . 250
American Boecb Magneto 35
American Can ............................
American & Foreign Power 64 64*«
American Power & Light 75%
American Smelting ................ 85%
American Water Works sa3,» 83
American Tel. 8c Tel...............  204% 205%
Anaconda ......................................
Atchison   208
Atlantic Refining .................... 35%
Baldwin Locomotive ................ 27%
Bethlehem Steel ........................ 79% 80
Canadian Pacific .......................  183
Commercial Solvents .............. 23%
Chicago Rock Island.............. 93
Chrysler Motors ........................ 27’,»

S8
27%
58%Columbia Oas 8c Electric 58%

Cons. Gas of New York 103%
Continental Can. Co................. 53% 53%
Corn Products ............................ 84% 88%
Commonwealth Southern 13% 13%
Dupont ........................................ 108sti lu»
Davidson Chemical .................. 25%
Electric Lower 8t Light Corp. 62%
Erie Railroad .................... 37% 37%
Famous Players .......... 54% 54%
Freeport Texas............................ 41 41%
General Foods Corp.................. 52
General Motors ........ .44% 44%
Gillette .79 79%
General Electric .................... 67 67%
General Railway Signal 
Hudson Motors 
Int. Tel. 8c Tel. Co. .
Kennecott Copper .
Mack Trucks ...............
Missouri Pacific . ......

salaires annuels payés dans les in­
dustries d’alimentation, textile, du 
bois, du papier, de ü’imprimerie, du 
charbon et pétrole, de la machine­
rie, du transport ou des chemins de 
fer. L’industrie de l’automobile, 
dont la présente baisse fait songer 
les directeurs, a payé $775,478,810 
en salaires en 1929, soit un peu plus 
d’un tiers des paiements d’assuran­
ce-vie pour le même espace de 
temps. Les paiements d’assurance- 
vie sont à peu près égaux" à la som­
me du revenu et des taxes aux 
Etats-Unis pour 1929, soit $2,330,- 
700J)00 tandis qu’ils couvrent un 
peu pflus de la moitié des recettes 
totales du gouvernement qui s’éle­
vaient à $4,033,300,000.

L’assurance-vie est le commerce 
le plus stable en ceci que les déten­
teurs de police font des paiements 
peu élevés pendant un temps illi­
mité, accumulant des provisions 
pour la catastrophe inévitable. Par 
cette méthode les assurés contri­
buent à la stabilité économique des 
Etats-Unis.

Sur le Curb

minant le 31 mai, les recettes bru­
tes de l’Energie Industrielle se sont 
totalisées à 81,822,221 francs con­
tre 62,397,891 francs pendant la pé­
riode correspondante de l’an der­
nier. Les recettes nettes, pour cette 
période, ont été de 35,320,716 
francs contre 25,411,709 pour la pé­
riode correspondante de l’an der­
nier.

Nash Car Co..............
National Biscuit 
New-York Central 
New Haven 
Packard Motors 
Pan American B. 
Pennsylvania R R. 
Phillips Pete 
Public Service of N 
Radio Corporation 
Remington Rand 
Sears Roebuck

Sinclair OU 
Southern Railway
Standard Brand ..................
Standard Gas 8s Electric 
Standard Oil of New Jersey 
Standard OU of New York 
Southern Pacific 
Studebaker 
Union Pacific 
United Gas Improvement 
U. 8. Industrial Alcohol 
U. S Steel 
Westinghouse . ..
Wool worth 
White Motors

38%
26
61%
24
22%
80%
19
90%
63%
31%

119%
29

212%
33%
60%

159%
137

57%
31

38%
26%
«2%
24%
22%

91

116

33%
159%
137%

LES COURS DE LA MATINEE 
Cours fournis par U maison 

BEAULIEU * DUNCAN, 
220 ouest, rue Notre-Dams 

Valeurs Ouv. Haut Baa
A. D. 0................. 40 40 40
B rit. Am OU 16 %
Home OU 2.75
Imperial OU 20
Importai Tobacco 9 %
Inter. Petroleum 18 %
Int. Paint ....... 12
Mitchell Robert 19
Walk Gooderham 
UTILITES PUB.

16%
2.75

20
«%

18%12
19
9

m
20

U
12
19
8%

Midi
40

20
9%18

12
19
8%

. 73 *i Inter. UtU. A. 40 40 40 40
... 315» 

42 43
Manitoba Power 
MINES

32 32 32 32
37 373, Amo 5 5 5 5
54 V, Abana .49 49 49 .49
61 Amulet .56 58 .55 .55

. . . 33 33% Big Missouri .58 .58 58 58
. 33% Montreal Rouyn 1 1 1 1

79 79*» Noranda 22.75 22.75 22.T5 22.75
158>4 Premier Gold 1.00 1.00 1.00 1.00
100% Sisco 28 .28 .28 .28

. 13V, 14 Start aeon a 3 3 3 3
58%

• 71V,
58% Teck Hughes 6 50 6.50 6.50 6.50
72 Vlpond 1.31 1.31 .131 1.31

31 31% Wright Hargraves 1.82 1.82 1.76 1.76
sey 87% Sherrttt Gordon 1.35 1 35 1.35 1.33

fWr

Importance de
l’assurance-vie

Le total payé par les assurances- 
, , t. , „„ „ , ',le' en 1929, au Ganada et aux

ard à: Extras 32c, Pre- Etats-lim. se chiffre à $2,197.482,- 
7c, Seconds 24 l-2c, f.a.b, 574. Geci démontre un gain de 

Les prix du gros au commerce $140,443,682 ou 7% de la somme dé- 
du détail sont maintenant,- Extras boursée en 1928, soit $2,057 038 892. 
37-380, Premiers 32-33c, Seconds Ceci a été pavé sous forme d’àssu- 
2K-30c. Les cotations pour oeufs : rances-vie. réclamations d’incapa- 
locaux non classés aux expédi- | cité et paiements échus. Les paie- 
tours de la campagne sont: Extras 1 ments annuels d’assurance-vie de 
32-34c, Premiers 28-30c, Seconds cette année dépassent la somme des

Immeuble général 

Prêts hypothécaires *
3985 rue Wellington 

TéL YOrk 4797

J.-Paul Beuoist, C.P.A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE

Spécialités: Vérifications mu­
nicipales. scolaires, com­
merciales et industrielles

467 rue 8t-Frinçoie-Xavier - Ch. 205 
TéL MArquette 5319

Exportations
plus élevées

“Les exportations de machines 
agricoiîes pendant les six premiers 
mois de 1930’’, dit le Brookmire 
Economie Service, “se sont élevées 
V $78,997,000, comparativement à 
$72,069.000 pour la première moitié 
de 1929. L’augmentation des expor­
tation pendant le premier trimestre 
a montré un gain de 37% compara- 
‘.ivement à l’an dernier. Pendant le 
deuxième trimestre, les exporta­
tions ont fait une baisse de 19<7o. 
Si ce percentage de baisse se main­
tient pendant la dernière moitié de 
l’année, les exportations de 1930 
seront encore plus considérables 
que celles de n’imporle quelle aulre 
année, excepté 1929. et montreront 
une diminution de 5% comparati­
vement à cette dernière année.

LA BANOUE PROVINCIALE 
OU CANADA

Dividende Trimestriel No 106

AVIS e»t. par la présente donne, qu'un 
dividende de deux et un quart pour cent 
(2(, pc.l étant au taux rte neuf pour cent 
lan (9 p c.) sur le Capital versé de cette 
Institution a été declare pour le trimestre 
finissant le 31 août 1930. et sera payable au 
Bureau-Central de la Banque. A Montreal 
ou n ses succursales, le ou apres te pre­
mier septembre 1930. aux Actionnaires en­
registre» dans les livres, le 15 août 1930 

PAR ORDRE DU CONSEIL 
D'ADMIN ISTRATION

LE GERANT GENERAL.
, . Cha-A. Roy

Montréal, le 1er août 1930

OBUGATIONS

5l/2%

Les Soeurs de la Charité de 
1 Hôtel-Dieu de St-Hyacinthe

Echéances: an strias du Isr déesmbra ffSO au lar juin ItBO 
Prix i la pair (100$) at las Intérêts courus 

Prospectus st toutss Informations «Sonnés à demanda

Windsor Hotel Limited 
Actions privilégiées — 

Dividende no 11
Un dividende de un et cinq huitièmes 

(l-rVH sur les ACTIONS PRIVILEGIEES, 
6'.' cumulatif, de la compagnie WIND­
SOR HOTEL LIMITED a et5 déclaré pour 
le trimestre se terminant le Jt août 1950. 
Ce dividende est payable le premier sep­
tembre 1930 aux actionnaire* enregistres le 
15 août 1930.

Par ordre du conseil d'administration.
R SMITH.

.. * . . « Secretaire.Montréal. 1er août 1930.

HAMEL, FUGÈRE & CIE, Limitée
71, RUE ST-PIERRE, QUÉBEC

TéL ; 2-6648 — 2-6640

CANADIEN NATIONAL 
DERNIERE CHANCE DE VOIR LE

R-100
A L’OCCASION DE SA PREMIERE VISITE

à l’aéroport St-Hubert
Les trains partent à chaque heure 

DE LA STATION TEMPORAIRE DE LA RUE GUY

De 10.00 a.m. à 6.00 p.m.
HEURE AVANCEE

LE DERNIER TRAIN DE MONTREAL (RUE GUY) 
est à 6.00 p.m, heure avancée

DB MONTREAL A 
ST-HUBERT (et retour)

Adultes 50e Enfants

RETOUR—-Des trains spéciaux quitteront l’aéroport de St-Hubert à 
des heures accommodantes. Dernier train à 10.00 p.m., heure avancée

KT RETOUR en VENTE AUX ENDROITS CI-DESSOUS' 
au'au nJii Ç*na<Uen National aux rues Guy et Sébastopol alna
GareUdu UTnnn»fer'.^i,1st,i«ïn 384 rue Saint-Jacques; Gare Bonaventure,
Samt-C^Mlès" TeiSrin... JîLt*'iC0,her,ne Est: statlon Saint-Henri; Station Point» 

Termlnm «1rs Tramways, 121 rue Craig Ouest; Hôéels Mont-Royal,
™ dSvoI? ?30 rue NoTr^'n»™ * wy. Ltd: T' Eaton Co Ud; DuPuls Fr*res 
Le Devoir, 430 rue Notre-Dame Est et Voyages Hone, Edifice University Tower.

CftWAPIEM NATIONAL

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

H. Labrecque, I.C.
G. Papineau. I.O. et Arpenteur.
M. Cailloux, I.O.

Les Ingénieurs Associés
T.TMTI'ffK

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpentage — Expertise 

EDIFICE THEMIS
19, St-Jacques ouest — H Arbour 0462 

MONTREAL

Raymond Beausoleil I. C.
Spécialité: COMBUSTION

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE- DïSnTUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacques U. HA. 1841
Chambre 526

COMPTABLES

P.-A. GAGNON
Comptable Agréé

Chartered Accountan 
Immeuble des Tramways 

1S9 Ouest rue Craig 
Téléphoné : HArbour 5990

AVOCATS

Alrtéric B lain. L.L., L.. M.A.L. 
Roger Pinard, LX.,L.

BLAIN & PINARD
AVOCATS 

1mm. Dnlnth, chambre 22 LAn. 4469 
M, me Notre-Dame ouest - Montréal

7209Jacques Cartier. Tj. Tél. 
Jean-Victor Cartier, L.L. L.
L. J. Barcelo. L.L. B.
J.-Eugène Rlvard, L.L. L.

Cartier, Barcelo & Rivard
AVOCATS

Chambre 920, “Tramways Bldg”
150 ouest, rue Craig - Montréal

Maurice Dupre, L.L.L.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

DE L’ETUDE
Fitzpatrick, Duprê, Oagnon et Parent 

Immeuble Morin 
171 COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphones: 212 et 215 
QUEBEC

ST-GERMAIN
& ST-GERMAIN

AVOCATS
Tél. H Art». 9116-9117 - 10 St-Jacques E. 

P. St-Germatn. L.L. L. C.R.
Jean 8t-Oennaln, L.L..B.

LARUE & TRUDEL
^ ™MPABLES AGRftfts 

-BARTERED ACCOUNTANTS 
Ouébec Montréal

j' t***' C. A. Eugène Trudel. C. A.
A ^Aa &faurioe Cbartré, C. A.Ma^riil i"™'' 9; D,vid Robillard, G. A.
Maune» Boulanger. C. A. Jean-Paul Gauthier, a % 

I.ARUE TRUDEL & FICHER

Téléphone: HArbour 2636 

« 1, rue St-Pierre. 276. St^l^ua. O.

NOTAIRE

Tél. HArbour 5390
O. OCT. miEîlER, 8.1.11.1

NOTAIRE
266, rue Saint-Jacque*, Oui

Suite 203 Montrés

ENCADREURS

Morency Frères, Limiter
458 Ste-Catherine E. HAr. 689 

Encadrement — Dorure — Matériel 
d’artistes.

Choix d'oeuvre» canadiennes, tableaux 
eaux-fortes, gravures sur bol», etc.

Anatole Vanter, C.R Guy Vanler. C.R

VANIER & VAN 1ER
AVOC*TS

57 ouest, rue Saint-Jacquet 
Tél. HArbour 2941

Machine»

Tél. : HA. 9116-9117

PAUL VIAU, L.I .B.
AVOCAT

Ch. 20 — 10, rue St-Jacques Est, 
MONTREAL

TTwf.VËtS D’INVENTIONS

oemanauce miviutieteeüt 
frnnuUdejnmdi 

ennoyM

ALBERT FOURNIER
934 uucSIE CATHERINE EST» WW«ne ■=./*. a_

a ecnre
Toute» marque», por­
tatives et standard, 
neuves et reconstrui­
tes aux plue bas prix. 

Aussi réparations.
N. MARTINEAU A FILS 

1981. rue Bleury Montréal
Tél. MArquette 2545

EBENISTES-REMBOURREURS

EB IN ISTES-REMBOURREURS

Louis PISTONO & Cie
Atelier artistique d'ameublements «t 
d ébénlsterie d'art Meuble* de etyles.
Fabrication de meubles de tous genre* 
lur commande, ainsi que réparations 

de toutes sortes.
4240, RUE ST-DENIS - MONTREAL 

Tél. BElalr 079S

Avez-vous uesoTn de bor 
livres?

Adressez-vous au Service d 
librairie du "Devoir”, 430 ru 
Notre-Dame est, Montréal. (TV 
léphone: HArbour i241*

a
ipagnic 

^Assurance sur la Vie

Sankoarbe
O

MONTREAL

NARCISSE DUCHARMB. PRBSfDBfrT

$
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LA VIE SPORTIVE
Le Montréal gagne 

trois sur quatre
Jersey-City, 11. — Les Royals ont 

fait du beau travail samedi et hier 
contre les Skeeters car sur quatre 
parties le club montréalais a rem­
porté trois victoires et a subi un 
échec, ce qui a donné la troisième 
position au club de Eddie Holly.

Montréal a gagné les deux par­
ties d’hier par 11 à 2 et 9 à 3.

Herb Thorniahlen n’accorda que 
cinq coups réussis espacés dans la 
première partie, tandis que ses coé­
quipiers frappèrent quatre lanceurs 
des Jersey dans tous les coins du 
terrain.

Les Royals continuèrent leur at­
taque dans la deuxième partie con­
tre Miner pendant que Classet te­
nait les Skeeters à distance.

Des coups de circuit furent frap­
pés par Helgeth, Head, Walker et 
Gautreau.
Résultat détaillé des joutes d’hier:

Première partie:
MONTREAL

AB. R. H. PO. A. E.
Haines cf. . . 5 1
Gautreau 2b. . 3 0
Calleran 3b. . 10
Henry 1b. . . 4 2
Gulley rf. . . 3 2
Head c. . . . 5 2
Urbanski ss. . 52
Ripple If. . . 4 1
Thomahlen p. • 4 0

4
1
1

13
1
4
2
1
0

Wanttinen 
et McNamara 

vainqueurs
La course de vingt-six heures, or­

ganisée au Stade par M. Armand 
Vincent, s’est terminée hier après- 
midi, à cinq heures.

La victoire revint au Finlandais 
Wanttinen, le plus petit coureur 
professionnel au monde et son par­
tenaire M. B. McNamara, l’Austra­
lien. Ceux-ci couvrirent 211 milles . . - , . ... -
et un tour, en deuxième position. cetlK' d1” vient de prendre Un. Les

amateurs qui ont été témoins des

Trois luttes au 
programme 

de ce soir
C’est ce soir, à 8h. 30 à l’Arena 

MonLRoyal, que le promoteur Lu­
cien Riopel offrira aux amateurs de 
lutte l’une des meilleures séances 
de la présente saison. Il n’a mis à 
l’affiche que trois combats mais 
tous les athlètes soigneusement 
choisis comptent parmi les plus 1 

La réunion de King’s Park s’est ! brillants dans le monde profession- 
terminée samedi dernier à la piste nel.
de MM. Smith et Golden et l’on peut Voici les trois rencontres de cc 
dire que ce meeting a obtenu un soir, dans l’ordre où elles seront j 
succès sans précédent, peut-être pas i disputées : 
sous le rapport financier car la 
crise se fait sentir là comme ail­
leurs mais du côté sportif aucune 
réunion ne peut être comparée à

Succès sans 
précédent à 

King’s Park

Fabre et Ray, six tours en arriéré, 
suivis de Salo et Richman^ huit 
tours en arrière, Ouellette et Gavuz- 
zi, 9 tours en arrière et finalement, 
Fager et Erickson, onze tours eu 
arrière.

Arthur Newton dut abandonner 
la course à cause d’une blessure 
au pied et Ouellette, qui avait per­
du son partenaire, s’accoupla avec 
Gavuzzi.

Les coureurs ont fini la course 
de neuf milles en avant des che- 

Ü vaux. Les derniers prirent une 
b avance considérable la 0

Totaux . . 37 11 14 27 16 
JERSEY CITY

AB. R. H. PO.
. . 3 0 0 5Gillis 2b. . . 

Walker cf. . 
West If. . . 
Keesey 1b. . . 
Wera, 3b. .
Selkirk rf. . . 
xPittenger ss. 
Schefflott c. 
Bream p. . . 
J. Hopkins p. 
Pitts p. . . 
bDaly. . . . 
Guise p. . .

4
4
3
4 
4 
3 
3 
0 
0 
2 
1 
0

1
0
1
3
0
0
0
0
0
0
0
0

A.
1
0
0
3
1
0
5
1
0
0
0
0
0

b-Frappa pour Pitts à la 9e.
Montréal................... 62 020 001—11
Jersey City..............000 000 101— 2

Sommaire:—Points produits par 
Head 4, Gulley, Henry, Ripple, 
Thorniahlen, Helgeth 2, Wera, Wal­
ker. Deux buts, Gulley, Wera; Trois 
buts Henry, Keesey. Coups de cir­
cuit, Helgeth, Head, Walker. Buts 
volés, Urbanski, Ripple. Sacrifices, 
Gautreau Ripple Henry, Gulley. 
Double jeux, Calleran à Urbanski a 
Henrv. Laissé sur les buts, Mont­
réal 4, Jersey City 4. Buts sur balles 
de Bretam 1, de Thormahlen 2. Re­
tirés au bâton, par J. Hopkins L 
Pitts 4, par Thorniahlen 2. Coups 
réussis sur Bream 4 en 1-3 man­
che, sur J. Hopkins 4 en 1 manche, 
sur Pitts 5 en 6 2t3 manches, sur 
Guise 1 en 1 manche. Balle passée, 
Schefflott. Lanceur perdant. Bream. 
\rbitres, Chili et Erwin. Temps 
1.33.

Deuxième partie:
MONTREAL

AB. R. H. PO. A.
1 2 0 3 ^
3 12 2

premiere

courses disputées au cours des sept 
jours ont pu assister à des épreuves 
ires intéressantes et très contestées 
et si l’on tient compte que quatorze 
records ont été égalés ou brisés au 
cours du meeting J’on doit admettre 
que ceci est un fait sans précédent 
uans les annales du turf au Canada. 
Les records établis sont une preuve 
irréfutable que le surintendant 
Reece connaît bien son affaire et 
qu’il n’a rien négligé pour mettre 
le parcours en excellente condition 
et il mérite nos félicitations.

L ± . , Merry Mount, appartenant à l’é-
journèe, mais ne purent tenir con-1 tabUssement C. Crook, a remporte 
tre le dépoiement fait par les cou- i une belle victoire samedi en ga- 
reurs durant les dernières heures gnant le Handicap Westmount, le
de course, et durent ceder. ! - ............ ..

Voici le classement final de la
course :

McNamara el Wanttinen, 211 mil­
les et un tour.

Ray et Fabre, 6 tours en arrière.
Richinan et Salo, 8 tours en ar­

rière.
Gavuzzi et Ouellette, 9 tours en 

arrière.
Fager et Erickson, 11 tours en 

arrière.

Association américaine
LES JOUTES DE SAMEDI

R. H. E.
Milwaukee....................... 1 7 0
Toledo............................. 3 13 1

Rattcries: Robertson, Ryan et 
Shea, Wingard et Devormer.
Kansas City...................  9 13 5
Columbus...........................13 11 4

Fette, Sheehan et Susce; Win­
ters, Kemner et Dixon.
St-Paul............................. 3 7 3
Louisville........................ 7 9 1

Harris, Betts, Grabowsky et Fen­
ner; Polli, Williams et Autry.

PARTIES DE DIMANCHE

PRELIMINAIRE
Trente minutes, une chute 

Pat Killarney vs Chief Roebeck.
SEMI-FINALE

Une chute, une heure.
Hans Steinke vs Cyclone Reese.

FINALE
Deux dans trois, à finir 

Stanley Stasiak vs Einar Johann- ! 
sen.

L’arbitre sera Eugène Tremblay, 
champion du monde des lutteurs 
poids légers.

Comme il n’y a que trois rencon­
tres au programme, la première 
commencera à huit heures trente. 
Comme par le passé, les dames ac­
compagnées seront admises gratui­
tement.

Il y aura foule ce soir, à l’Arena 
numéro principal à l’affiche. Ce Mont-Royal si l’on en juge par la 
numéro était ouvert à la division | vente des billets aux guichets. Elle

a dépassé tout ce qui s’était vu à 
date cette année pour le même 
genre de sport. Ceux qui n’ont 
pas encore réservé leurs billets fe­
raient bien de se hâter s’ils ne veu­
lent pas arriver en retard.

Première partie:
R, H. E.

14 10 3 
6 13 3 

et Collins;

Haines cf. . . 
Gautreau 2b. 
Calleran 3b. . 
Henry 1b 
Criilley rf. . . 
Head c. . . . 
Urbanski ss. 
Ripple If. . 
Hclçeth 3b. . 
Classett p. . •

0
4
4
4
4
4
3
3

1
9
0
1
1
1
oï
0

0
7
0
3
1
5
0
0

Totaux 30 9 12 21 13 0 
JERSEY CITY

AB. R. H. PO. A. E.
Si 11 is 2b • • 
Walker cf. . 
West If. . . 
Keesey 1b. • 
Wera 3b. . 
Selkirk rf . 
Pittenger ss. 
Schefflott c. 
Vliner p. .

Totaux. 
Montréal. . 
Jersey City.

4
3
4 
3 
3 
1 
0 
3 
3

0
t
0
0
1
1
0
0
0

1
1
0
1
0
1
0
1
1

3
0
0
1
3
0
2
0
0

24 3 6 21 9
., .100 350 0- 

.110001 0-
SOMMAIRE

Points produits par Henry 2, Mi­
ner, Haines, Gautreau 2, Ripple 2, 
Helgeth, Schefflott. Coup de deux 
buts: Keesey. Coup de circuit. 
Gautreau. Sacrifices: Gautreau. 
Classett, Pittenger 2, et Haines. 
Buts volés, Walker. Laissés sur les 
buts: Montréal 7, Jersey City ». 
Double-jeu : Gillis à Pittenger. Re­
tirés au bâton, par Classet 3, par 
Miner 4. Ruts sur balles, de Mi­
ner 3, de Classett 6. Mauvais lan­
cer. Classett. Balle passée. Schef- 
flott. Arbitres: Erwin et Chu. 
Temps de la nartie. 1 h. 31.

AUTRES JOUTES
Toronto ........ 021323010—12 13 0
Reading ....300020010- 6 13 2
Gibson et Phillips, McAfee, War- 
nerke, Grampp et Stack.

Deuxième partie: ,
Toronto .........  21005002—10 13 1
Reading .......  00400400.— 8 15 2
Graham, Samuels, Harrison et 
O’Neill: Hermann, Carts, McAfee et 
Stock, Whitney.
Buffalo .........  500001002— 8 11 0
Newark .......  03300120x— 9 11 0
Wertz, Tomlin, Williams et Grube, 
Mamaux, Boney et Hargreaves. 
Rochester ... 020134200-12 16 1
Baltimore ... 100120000— 4 10 2
Smith et Florence: Roy, M. Weaver, 
Cotimbe et McMullen.

Deuxième partie:
Rochester .......  0000220— 4 8 1
Baltimore . 461000x-ll 12 1
Rolen et Padden; Carleton, Little- 
lohn; Irvin et Jonnard.

PARTIES DE SAMEDI 
Montréal .... 000020001— 3 4 2
Jersey City .. 002H200x- 0 12 1 
smith. Hopkins et Head; Allen et 
Schefflott.

Joute du soir.
Montréal .... 001015000- 7 13 0 
Jersey Citv .. 000100000- 1 7 2
Brown et Head. Grant et Schefflott. 

Première partie:Toronto ... . 000000202- 4 18 1
Reading .......  3000021 Ox— 6 9 0
Herring et O’Neill; Bell et Stark. 

Deuxième partie- „ I
Toronto ............. 0900700— / 1-0
Reading ...........  0002105— 8 13 3

Kansas City...................  6 13 4
Columibus .. .. ..... .. 7 12 0

Holey. Thomas et Cusço; Jones, 
Martin et Devine.

Deuxième partie:
Kansas City .... ..
Columbus...................

Warmouth, Sheehan 
Doyle, Campbell Maxton et Dixon 

Première partie:
St-Paul............... .. .. 4 12 0
Lourfsville ... 0 4 2

Hankin.s et Grabowski; Wilkin­
son, Deberry et Autry, Barnes. 

Deuxième partie:
St-Paul............................. 4 9 Ü
Louisville........................ 513 2

(11 manches)
Murphy et Fenmer; Penner, Tin- 

cup et Trompson.
Première partie:

Milwaukee....................... 4 5 1
Toledo............................. 6 11 0

Buvid, Ryan et Young; Connally 
et Henline.

Deuxième partie:
Milwaukee....................... 210 1
Toledo............................. 7 17 1

Gearin, Strelecki et Sheet; Van- 
gilder et Devoramer.

La partie a été arrêtée à la 6e 
à cause de la loi du dimanche. 

Premiere partie:
Minneapois..................... 22 24 0
Indianapolis................... 8 16 1

Benton et Griffin: Mulrooney, 
Parks, House et Mondino.

Deuxième partie
Minneapolis.................... 2 5 0
Indiianapolis................... 2 5 1

IBill et GonzaJes; Burwell et An­
gel y.

(Arrêté à la 6e manche).

canadienne et réunissait sept par 
tants. Wee Toddler 11 a fini deuxiè­
me et Storm Queen a pris le troisiè­
me argent.

La course fut rapide et • Merry 
Mount a éiabli un nouveau record 
pour le mille et un furlong eu cou­
vrant ta distance en 1.56.

Le Handicap du théâtre Capitol, 
le numéro secondaire à l’affiche, a 
été gagné par Stern Chaser, qui a 
battu Harvard, Thymon et Photoi, 
les autres partants, qui ont fiui dans 
l’ordre mentionné.

Le descendant de Flamboyant a 
fait une course rapide, couvrant le 
mille et un seizième en 1.47 pour 
établir un nouveau record.

Le trophée Laurin, disputé en 
l’honneur de Jacques-Cartier, a été 
gagné par Miss Fountain avec The 
French Girl et Highland Chief 
comme deuxième et troisième res­
pectivement. En couvrant le mille 
et un huitième en 1.55.5, il a brisé la 
marque de 1.56 faite par Merry 
Mount, plus à bonne heure, dans le 
handicap Westmount. Après la 
course M. Georges Laurin, accom­
pagné du maire Gohier el F.-X. 
Beaulieu, de St-Laurent, fit la pré­
sentation du trophée à l’entraîneur 
Hill, de l’établissement Anderson. 

Résultat des épreuves:

Le classement des 
équipes

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

Les joutes disputées hier et sa­
medi dans les séries des ligues ma­
jeures de baseball ont donné les ré­
sultats suivants:

JOUTES D’HIER 
LIGUE AMERICAINE 

Détroit .... 200100001—4 9 0
Boston .... 000000002—2 6 1

Whitehill et Désautels; Burham, 
Morris et Connollv. Henry. 
Saint-Louis. . 400800220—11 12 2 
New-York. . . 23141003—14 16 0 

Coffman, Stiles et Huugling; 
Pipgras, Pennick, Holloway, John­
son et Bengough. Dickey. 
Cleveland. . 0000102 2 1— 6 12 3 
Washington . 31100201 lx—18 17 3 

Hudlin, Lawson, Jablonowski et 
L. Sewell; Jones et Spencer.

LIGUE NATIONALE 
Philadelphie . 023231043—18 21 1 
Cincinnati . . 000000000— 0 5 3 

Willoughby et Davis; Wysong, 
Frey, May et Gooch.

Deuxième partie :
Philadelphie .. 000002020—4 10 2 
Cincinnati. . . 000000003—3 8 1 

Collins et Rensa; Lucas, Frev, 
Rixev et Sukeforth.
Boston .... 000000000—0 3 1
Chicago. . . . 20200202x 6 10 1 

Smith et Cronin, Gowdy; Root 
et Hartnett. •

Deuxième partie:
Boston. . . . 001000000— 1 5 2
Chicago. . . 080000Ü3X—11 13 0 

Cunningham, Brandt, Jones et 
Cronin; Malone et Hartnett. 
Brooklyn . . . 110000000—2 7 1
Saint-Louis . 20()00150x—8 11 0

Luque, Dudley et Lopez; Deber­
ry; Grimes et Wilson.

Deuxième partie:
Brooklyn . . . 000000000—0 5 0 
Saint-Louis . . 20100010x—4 12 0 

Elliott, Moss et Lopez, Deberry; 
Hallahan et Mancuso.

PARTIES DE SAMEDI 
LIGUE AMERICAINE 

Chicago. . . . 010001000—2 8 1 
Philadelphie .. 31101003x—9 14 1 

Walsh, Henry el Taie; Rommell 
et Cochrane.

. 000000000—0 7 1 
00000003x—3 8 0

Tate; Earnshaw et

CADBC^i

A l’heure avancée
Tous les programmes sont à 

l’heure d’été

LIGUE INTERNATIONALE
G. P. P.C.

Rochester. 
Baltimore. 
Montréal. . 
Toronto. . 
Newark.

. 77 46 
72 563 

. 67 56 

. 69 58 
50 64

.626

.575

.545

.543

.467
Buffalo........................  56 55 .463
Jersey City................. 50 73 ’ .407
Reading. . , . . . 45 77 .369

Chicago. 
Philadelphie 

Caraway et 
Schang. 
Saint-Louis . 
New-York. .

Blaeholder,

LIGUE AMERICAINE

Où ils jouent
aujourd'hui

LIGUE INTERNATIONALE
Montréal à Jersey City, partie du 

soir.
Rochester à Baltimore,
Toronto à Reading.

Buffalo à Newark.
LIGUE AMERICAINE

Chicago â Philadelphie.
St-Louis à New-York.
Detroit à Boston.
Cleveland à Washington.

LIGUE NATIONALE
Boston à Chicago.
Brooklyn à St-Louis.
Philadelphie à Cincinnati. 
New-York à Pittsburg.

ASSOCIATION AMERICAINE
Kansas City à Toledo.
Milwaukee à Columbus.
St-Paul à Indianapolis. 
Minneapolis à Louisville.

Première partie:
Buffalo .........  010020000— 3 6 0
Newark .......  00Ô00005x— 5 8 1
Leverett. Williams et Munn; Tho­
mas, Speece et Hargreaves, Legett. 

Deuxième partie:
Buffalo .............  3401002—10 11 2
Newark ...........  5200103—11 15 4
Bloomer, Russell et Grube, Faulk­
ner. Brennan, Speece et Leggett. 

PreTnière partie:
Rochester ... 307300100—13 15 0
Baltimore ... 200010200— 5 10 2
Derringer et Florence; Koupal,
Richmond, Coumbe et McMullen. 

Deuxième partie:
Rochester ..*... 1000001— 2 5 2 
Baltimore ........ 002602x—10 14 0

Shnutè "sirntüél*. Harrtson et Phil-1 McGraw Irvine et Florence. Jon- 
'ips; Carts. Grant et Whitnev. 'nard; J, Weaver et Padden.

PREMIERE;CQURSE. 6 fqrlongs. 
Bourse $500. .... ' vW

Cheating Cheaters, 1&9, Kefpver. 
Free Helen, 112, Bajeer.
Hippias, 109, Drake. - > ,
Lady Allumeur, 107, Moore. 
Silvennire, 111, Murray.
Geo. Devcr, 114, Rideout.
Flying Monk, 109, Taylor.
Sister Ruby, 107, Brocbue. 
Peternal, 112, Feeney.
Sundew, 99, Watson.
Pari de $2.00 sur Cheating Cheat­

ers ar apporté $7.95, $5.00, $3.30; 
Free Helen: $3.50, $2.70; Hippias, 
$3.20.

DEUXIEME COURSE, 6 furlongs. 
Bourse $500.

Capitol, 107, Kefover. 
Broadmoor, 112, Dewain. 
Managers Evers, 112, Feeney.
J. J. Bambrick, 112, McCray. 
Vinlin, 103, Drake.
Lang Syne, 112, Tryon.
Geo. Groom, 112, Rideout. 
Impertinent, 107, Fator.
Nipigon, 103, Watson.
Meteo Jones, 115, Taylor.
Temps: 1.14 2-5. Piste rapide. 
Pari dc $2.00 sur Capitol : $5.80, 

$3.80, $3.20; Broadmoor, $7.95, $6.- 
65; Manager Evers, $4.10.

TROISIEME COURSE. 1 1-8 mil­
le. Bourse, $500.

Pat Calhoun, 111, Taylor. 
Impossible, 109, Fator.
Queen Emma, 107, Tryon. 
Rancho, 107. McCray.
Cyclaman, 103, Watson.
Forest Lore, 108, Drake.
Kaularta, 107, Feeney.
Rockland Roy, 113, McQuay. 
Balsam Lake, 109, Randall.
Lord Britain, 103, Finley,
Temps 1.56 2-5.
Pari de $2.00 sur Pat Calhoun : 

$5.05, $3 40. $2.75; Impossible: $0.- 
40, $3.65; Queen Emma: $3.45.

QUATRIEME COURSE. 1 1-8
mille. Bourse $600.

Merry Mount, 118, Kefover.
Wee Todler II, 115, Taylor. 
Storm Queen, 107, McCray.
Rose Spot, 103, Drake.
Ore, 105, Feeney.

. Peace Rock, 103, Watson.
Oak Leaf, 103, a refusé.
Temps 1.56. Nouveau record. 
Pari de $2.00 sur Merry Mount: 

$0.55, $3.50, $2.90; Wee Toddler 
II: $3.85, $3.00; Storm Ouecn : 
$4.10.

CINQUIEME COURSE, 1 1-16
mille. Bourse $600.

Stern Chaser, 111, Fator. 
Harvard, lit), Kefover.
Thymon, 110, Taylor.
Photoi, 103, Feeney.
SIXIEME COURSE, 1 1-8 mille. 

Bourse $500.
Miss Fountain, 105, Kefover.
The French Girl, 105, Feeney. 
Highland Chief, 116, Feeney. 
Epigram, 107. Fator.
Wandering Times, 102, Drake. 
Blue Flag, 103, Watson.
Handy Rice. 107, Duboost.
Hawk Eye. 107. Tarai.
Vie, 109, Dewain.
Instant, 98. Laurin.
Temps: 1.55 4-5.
Pari de $2.00 sur Miss Fountain: 

$9.85, $6.60. $4.25; The French 
Girl: $7.20, $4.25; Highland Chief: 
$3.80.

SEPTIEME COURSE, 1 1-16
mille. Bourse $700.

Lassa, 116, Fator.
Justa Flapper, 106, Rrochue.
Ima Hat, 103, Watson.
Capt. Stevenson, 116, Dewain. 
Laguna. 106. Finley.
Pen’s Chic, 107, Feeney.
San De Oro. 113, Kefover. 
Temps: 1.49 1*5.
Pari de $2.00 sur Lassa : *.?12.6ft, 

$7,25, $3.55; Justa Flapper: $5.40, 
$2.10; Ima Hut: $2.75.

G. P.
Philadelphie. . . . . 77 37
Washington » . . . . 66 45
New-York.................... 67 46
Cleveland. . . . 58 55
Détroit. ...... . 56 57
Chicago. .‘ . . . . . 44 67
St-Louis..................... . 44 69
Boston. . . . . 38 74

P.C.
.675
.595
.593
513

.496

.396

.389

.339
LIGUE NATIONALE

G. P. P.C.
Brooklyn...................  66 44 .600
Chicago. ......................  64 44 .593
New-York. . . . . . 61 46 .593
St-Louis.....................  61 46 .571
Pittsburg...................  50 55 .476
Boston. ....... 50 59 .505
Cincinnati.................  45 59 .433
Philadelphie.............  37 70 .346

ASSOCIATION AMERICAINE
G. P. P.C.

THMHARFTT
Louisville. 67 44 .604
St-Paul..........................  64 48
Toledo..........................  64 48
Minneapolis. ... . . 57 53
Kansas City................. 55 57
Columbus...................... 49 63
Milwaukee....................^
Indianapolis. .... . 45 70

.571

.571

.518

.491

.437

.404

.391

Record établi
par Williams

Toronto, 11 — Percy Williams, 
de Vancouver, champion canadien 
des jeux olympiques, a brisé le re­
cord mondial samedi pour les 100 
mètres en couvrant la distance en 
0:13.3., abaissant le record établi 
par lui-même aux jeux olympiques 
par 1-10 de seconde.

Les nouveaux champions du Do­
minion sont les suivants:

100 mètres — Percy Williams, 
Vancouver, 10 3-10 secondes (nou­
veau record mondial).

200 mètres — Johnny Fitzpa­
trick, Hamilton, 22 1-10 secondes.

400 mètres—Alex. Wilson, Mont­
réal, 49 secondes.

800 mètres—Percy Pickard, Ha­
milton, 1 minute, 58 3-10 sec.

1,500 mètres — Eddie King, Ha­
milton, 4 min. 2 1-10 sec.

5.000 mètres — Walter Hornby, 
Hamilton, 16 min. 1 sec.

10.000 mètres — Billy Reynolds, 
Gall, 32 min. 58 3-5 sec. (nouveau 
record canadien).

3.000 mètres à obstacles — Wil­
liam Reid, Toronto, 10 min. 30 3-5 
secondes.

400 mètres à relais — Hamilton 
Olympic Club, 44 2-5 sec,

1,600 mètres à relais — Hamil­
ton Olympic Club, 3 min. 27 3-10 
secondes.

110 mètres à obstacles — A. Ra- 
vensdule, Cobourg, 15 5-10 sec.

40(1 mètres à obstacles—W. Con­
nelly. Toronto, 58 7-10 sec.

1,500 mètres à la marche —Har­
ry Cleman, Toronto, C min. 18 sec. 
(nouveau record canadien).

Saut en hauteur, avec course — 
Jack Portland, Collingwood, 6 
pieds.

Saut en longueur, avec course— 
G. Smallacombe, Toronto, 22 pds 
1 3-4 pouce.

Voltige à la perche—Victor Pic­
kard, Hamilton, 12 pds 6 pcs.

Lancement du javelot — Dorai 
Pilling, Cardsson, Alla. 196 Pds, 
7 1-2 pouces.

Lancement du marteau de 16 Ibs 
— John Cameron, New Westmin­
ster, 140 pds, 5 pcs.

Lancement du disque—A. Zvon- 
kin, Hamilton, 129 pds, 3 1-2 pcs.

Lancement du poids dc 16 Ibs 
Charles Herman, Halifax, 42 pds, 
7 pouces.

Trois sauts G. Smallacombe, 
Toronto, 40 pds. 3 pcs.

004001030—8 11 3 
100430001—9 12 2 

Halshuuser, Kinsey 
et Hungling, Ferrell; Ruffing, John­
son et Bengough, Dickey.
Cleveland . . 231501 100—13 14 3 
Washington . 001401010— 7 13 3 

Miller, Bean et Myatt; Liska, 
Child, Burke, Fisher, Brown et 
Ruel.

Deuxième partie:
Cleveland . . . 002000020—4 10 1 
Washington. . 000000002—2 9 0 

Ferrell et Sewell; Hadley et Spen- 
cer.
Détroit .... 000020001—3 3 0 
Boston .... 000000000—0 9 0

Sorrell et Hayworth; Lisenbeeet 
Berrv.

LIGUE NATIONALE 
New-York . . 030021004 — 10 15 1 
Pittsburg. . . 011003010— 6 15 2 

Fitzsimmons et Hogan; French. 
Spencer, Kreiner et Bool. 
Philadelphie. . 010000000—1 7 3
Cincinnati. . . 100200Ü0x—3 G 2 

Smythe, Hansen et Rensa; Lu­
cas et Gooch.

Boston-Chicago, partie arrêtée à 
La 3e manche, le résultat étant de 
3 â 2 pour Boston.

Zachari et Cronin; Root et Hart­
nett.
Brooklyn . . . 010000011—3 10 1 
Saint-Louis . . 200001001—4 10 0 

Clark et Lopez; Rhem et Wil­
son. ___________ __

Dans la Ligue
Internationale

Voici les meneurs dons chaque 
département, comprenant les par­
ties de vendredi:

Apparitions au bâton
Thomas, Newar....................  481
McGowan, Baltimore............. 402
Walsh, Rochester................... 401

Points comptés
Hauser, Baltimore............... 124
Collins, Rochester..............  121
Sax, Baltimore...................... 104

Hits
Thomas, Newark.................. 171
Collins, Rochester.............. 170
McGowan, Baltimore............. 158

Deux Buts
Trouais, Newark.................. 32
Stroiiér, Baltimore............... 31
West, Jersey City................... 31
Hauser, Baltimore............... 31

Trois huts
Collins, Rochester............... 18
Martin, Rochester................ 15
Wilson, Rochester............... 15

Circuit
Hauser, Baltimore................  • 45
Collins, Rochester............... 28
Giill, Baltnmore...................... 25

Buts volés
RabMtt, Toronto........... 30
Haines, Montréal........... 2/
Martin, Rochester ....... .. 23

Points produits par
Collins, Rochester......................132
Hauser, Baltimore......................128
Thomas, Newark....................... 105

Moyenne au bâton 
Worthington, Rochester .. • • 408
Collins, Rochester......................386
Cooney, Baltimore......................381

Les dix meilleurs lanceurs 
(Les parties de vendredi incluses)
1— Koupnrl, Baltimore 5 0 1,000
2— LittJejoim, Hoche. 7 1 .875
3— Bu c kale w, Monte. 10 3 .769
4— Bilen, Baltimore « I4 5 .737

, 5—Foreman, Roches! 8 3 ./Li
(>- Hoy, Baltimore . 12 5 .700
7— McGraw, Rochest. 12 6 .667
8— Ronuorski, Montr. 8 4 .667
9— Berly, Rochester .11 6 .647

10— Fusscl, Baltimore 11 6 .647
Des leux de forêt dans l'Ouest

Prince-Albert, 11 (S.P.C.) —
! Bien qu’une petite pluie fine soit 
tombée toute la journée, hier a 
Prince-Albert, les messages reçus 
des postes de radio du nord ne 
parlent que dc sécheresse: aucun 
signe ne laisse prévoir de pluies 
prorhaines qui viendraient au se­
cours de ceux qui luttent contre les 
feux de forêts. .

Dans le parc national de Prince- 
Albert, près du lac Lavallée, soi­
xante-dix hommes luttent depuis 
quatre jours sous la direction du 
surintendant du parc. M. J. A. 
Wood. Un rapport non officieux 
reçu hier soir (lit qu’une averse est 
venue mettre un freine aux progrès 
de l’incendie el que les gardes fo­
restiers sont maîtres de la situa­
tion. On n’n pas reçu de rapports 
officiels, mais le fait qu’on n’ait pas 
reçu d’nopels de secours laisse en­
tendre que la situation s’améliore. 

Un Incendie considérable s’est

CONCERTS DE LUNDI 
Postes extérieurs

6.00 p. m. THE MORMON TA­
BERNACLE. — La forêt,, de Men­
delssohn. Les jours heureux ne sont 
plus, de Shelesky. Musique de bal, 
de Mendelssohn.

10.00 n. m. PROGRAMME STROM- 
BERG-CARLSON. (Orchestre Rei- 
nisch). — Prélude, de Jarnefelt. 
Invocation, de Canne. Plaisanterie, 
d’Omishoorn. Sérénade lointaine, 
de Filipucci. Lettre de Manon, de 
Gillet. Au mutin, de Tournier, (solo 
de harpe, par Eileen Malone). 
Aqarellcs, de Strauss.

1L00 p. m. HEURE DU COU­
CHER. Direction Ludwig Lau­
rier. — Ouverture (La Gazza La-| 
(ira), de Rossini. Variations, de 
Beethoven. Nilfluten, de Strauss. 
Fuite des enfants, no 1, d’AnseU. 
Danse des Sylphes, de Berlioz. Ada- 
gietto de Sème Svmphonie, de Ma­
her. Andantino, de l.emare. Aria 
sur la corde sol, de Bach.

WEAF
7.05 p. m. RECITAL DE CHANT, 

par Rosalie Wolfe, soprano. 
Chant hindou, de Romberg. L’an­
neau d’argent, de Chnniinadc. Der 
Lenz, d’Hildacb. Charming. (Devil 
May Care), de Robbins.

8.30 p. m. PROGRAMME A. and 
P, GYPSIES.—Ouverture (I^e bar- 
bieir de Séville), de Rossini. Inter­
mezzo (Goyesca) de Granados. 
Danse hongroise, no 5, de Brahms. 
Juranie, de Grever. Pas des amphr- 
res, de Cham inado. Love’s Old 
Stweet Sang, Venetia, de Znmec- 
nik. Extraits (Rah Rah Daze, Three 
Cheer), de De Sylva. Strike Up the 
Band, de Gershwin. King of Jazz. 
d’Ager.

10.30 p. m. PROGRAMME “THE 
SIGN OF THE SHELL”. — Ouver­
ture. (Une nuit merveilleuse). de 
Straus* Romance, (Cameo Kirby), 
de DonJdson. Tarantella, de 
Tschaikowky. Lonely Russian 
Rose, de Hall. Musique do ballet 
(Aida), de Verdi. Musical Snuff 
Box, de Liadow. Extraits, (Amour 
bohémien), de I.chnr.

CONCERTS DE MARDI 
Postes extérieurs

WJZ
6.00 p.m., Récital de RICHARD 

MAXWELL, ténor. — Ouvre tes 
yeux bleus, de Massenet; Obstina­
tion, de Fontenailles; A la maison, 
de Del Riego; Vale, de Russell; Ve­
netia, de Zamcnik.

6.15 p.m.. The SAVANNAH LI­
NERS (Orchestre Sanford). —Dan­
se des brigands, dc Trinkaus; Ber­
ceuse (En Arcadie), de Nevin; 
Danse hongroise, no C, de Brahms; 
Cadiz, d’Albeniz; Florindo, de 
Bergmein, etc.

10.00 p.m., The WESTINGHOU­
SE SALUTE (The KDKA Little 
Symphony Orchestra, The Westing­
house Band, Martha Brickinan, so­
prano). — Ben Hur, de Kelly; 
Right Makes Might, de Damrosch; 
Farnadole (J’Arlésienne), de Bizet; 
Sérénade, de Rachmaninoff : Le 
printemps, de Tirandelli; Polonaise 
militaire, de Chopin.

11.00 p.m.. Heure du COUCHER 
(Direction de Ludwig Laurier). ~~ 
Ouverture (Mireille), de Gounod; 
Extraits (Singing Girl), de Her­
bert: Printemps, beau printemps, 
de Lincke; Scènes pittoresques, de 
Massenet; Sérénade, de Widor; Ro­
mance sans paroles, de Davidoff; 
Call Me Thine Own. de Halevy; Le 
crépuscule, de Cesek.

WEAF
6.30 p.m.. Récital de Dorothy 

Berliner, pianiste. Tango classique, 
de Berliner; Santanna, de Bryan; 
Berceuse américaine, de Berliner; 
Caprice espagnol, de Nogues.

7.05 p.m., Le trio MORGAN (vio­
lon, harpe, piano). — Plus ne suis 
ce que j’ai été, de Marot; Contem­
plation, de Renie; Lumières du 
nord, de Nagrom; Triana, d’Albe­
niz.

8.00 p.m., Programme TROÏKA 
BELLS (Orchestre Kirilloff, avec 
Mme Fonariova). Les ombres du 
passé, de Fistieliary; Gay Da, de 
Steinberg; Danse hongroise no 1, 
de Brahms; Ma guitare; Chant à 
boire.

9.00 Heure EVEREADY (Orches­
tre Shilkret). Oeuvres de Bizet: 
Prélude (TArlésienne) ; Ouverture 
(Patrie); Préludes et nombreux ex­
traits chantés (Carmen).

9.30 p.m., Programme HAPPY 
WONDER BAKERS (Orchestre 
Black). — Extraits (Honey), de 
Coslow; Naughty Marietta, de Her­
bert; Strike Up the Band, de Ger­
shwin; Swing High, de Snyder; 
Sons o’Guns, de Swanstrom.

PROGRAMMES DE LUNDI 
Postes locaux

CFCF
10.00 — Heure cmsolcillée.
11.00—Mélodies du matin.
12.30 — Musique du lunch.

1.00 — Bourse.

2.00 — Heure du radio Wilder.
3.00 — Programme de la salle

Ross.
4.00 — Programme Better Ser*

vice.
5.00 — Musique Hartney’s Even­

tide.
5.55 — Température, programme.
6.00 — Heure du crépuscule.
7.00 — Fermeture de la Bourse.
7.30 — Programme Sapho.
8.00 — Récital d’orgue de la salle

Tudor.
8.30 ...Concert de l’orchestre Mont-

Royal.
9.00 Baronne de Csavossy, (so­

prano).
9.30 Programme Tavannes.

10.00 — Récntal d’Edith Johnson,
pianiste

10.30— Orchestre de danse 
Mont-Royal.

11.00 — Température.
CKAC

10.30 Ouverture de la bourse.
10.45 Disques Columbia et pronos­

tics atmosphériques pour l’a­
viation.

11.00 Heure, le menu quotidien bi­
lingue.

11.15 Bourses, nouvelles, tempéra­
ture.

12.30 Bourses de Montréal et de 
New-York.

12.40 Récital d’orgue.
1.15 Discours au banquet du Ca­

nadian Club. Hôte d’hon­
neur: Lord Dawson of Penn. 
Sujet : L’alcool et sa puissan­
ce constructive et destructi­
ve.

3.45 Fermeture de la bourse, heu­
re exacte.

6.00 Nouvelles, bourse, températu­
re, sommaire des émissions 
dc la soirée.

6.10 Disques.
7.30 L’ensemble Windsor.
7.30 Variétés par un groupe d’at 

listes du théâtre Loew’s.
8.00 Concert par l’ensemble de 

CKAC.
9.00 Concert par l’orchestre du 

Ritz-Carlton.
10.00 Programme des Imperial 

Joycasters.
11.00 Orchestre du Royal York.

PROGRAMMES DE MARDI 
Postes locaux

CFCF
10.00 — Mélodies populaires.
11.00 — Programme Marconi.
12.30 — Musique du lunch.

1.00 — Bourse.
2.00 — Matinée musicale Layton.
3.00 — Programme de la salle

Ross.
4.00 — Programme Better Service. 
5.00—Musique Hartney’s Even­

tide.
5.45—Bahen’s Brake Service.
5.55 — Température, programme.
6.00 — Heure du crépuscule.
7.00 — Fermeture de la Bourse.
7.15 — Résultats de baseball.
7.30 — Orchestre Luxor Inn.
8.30 — Concert de l’orchestre

Mont-Royal,
9.00 — Musique populaire.
9.30 Programme de studio.

10.00 — Temgoérattire, heure.
CKAC

10.30 Ouverture de la bourse et 
rapport des conditions at­
mosphériques pour l’avia­
tion.

10.45 Disques.
11.00 Annonce de l'heure.
11.00 Le menu quotidien bilingue. 
11.15 Nouvelles, température, dis­

ques.
12.30 Bourses de 

New-York.
12.40 Récital d’orgue de la salle 

Tudor.
3.45 Fermeture de la bourse, heu­

re exacte.
6.00 Nouvelles, bourse, tempéra­

ture, sommaire des program­
mes de la soirée.

6.10 Orchestre du paquebot du 
Pacifique Canadien.

6.55 Concours spécial de Borden.
7.00 Heure.
7.00 M. Gilbert Hill, pianiste, dans 

un programme de Wagner.
7.30 Concert par l’orchestre de 

Jack Denny.
8.00 L’heure provinciale.

L'HEURE PROVINCIALE
POUR MARDI, LE 19 AOUT

lo Ouverture: “Phèdre”, Masse- 
net. L’orchestre Philharmonique de 
Montréal. Directeur, M. Eugène 
Chartier.

2o Chant : Romance de Cantuzza 
(Cavalleria Rusticuna), de Masca­
gni. Mlle Madeleine Cardinal.

3o a-Danse arabe, dc Crist; b- 
Danse chinoise, de Crist; r-Danse 
des bouffons, de Rimsky-Korsa- 
kow, par l’orchestre Philharmoni­
que de Montréal.

4o Causerie: sujet: “La musique 
canadienne”, par M. Eugène La- 
pierre, directeur du Conservatoire 
National de musique.

5o Chant: a-Le rêve, d’Arditi. b- 
Tes yeux, de Rabey. Mlle Made­
leine Cardinal.

60 Symphonie en ré majeur no 2, 
de Haydn: a-Adagio, allegro; b-Me- 
nuetto; c-Allegro spiritoso. L’or­
chestre Philharmonique de Mont­
réal.
L’Heure provinciale, transmise par 
le poste CKAC, de 8 à 9 heures, 
pour mardi, le 19 août.

Montréal et de

déclaré à 90 milles à Test du lac La 
Bonge, à 200 milles au nord de 
Prince-Albert. Vingt hommes ont 
été réunis en toute hâte et dirigés 
sur le lac Wakesiu en camion d'où 
un avion géant les a transportés

sur les lieux de l’Incendie. Un bon 
nombre de pompes ont été trans­
portées à la base aérienne du lac 
Ladder qui les distribuera aux en­
droits les plus sérieusement mena­
cés.

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
“Ou a souvent besoin d’un plus “ferré” que 

Roi” — dirait LaFontaine

Notaires HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêta hypothécaire»

10 me St-Jacque» est • Montréal

Professeur t«l uf»»»» «m
Cour* préparatoir* du pior«M*ur

René Savoie, I.C. LE.
Bachelier éi-art* et »el«no*» 

appliquas»
Droit, Médecine, Pharmacia 

Art Dentaire
Cour» classique, commercial.

leçon» privée».___
H4S SHERBROOKE OUBS*

>



11 AOUT 1930MONTREAL, LUNDI LE DEVOIR
Les professions 

au parlement
LE BARREAU SERA REPRESEN­

TE PAR 70 AVOCATS. AUX
COMMUNES, DONT 27 DE LA
PROVINCE DE QUEBEC
Ottawa, 11 (S.P.C.) — Les avo­

cats formeront le groupe le plus 
uumbreux lorsque s'ouvrira la ses­
sion spéciale de la Chambre des 
Communes, au commencement de 
septembre. Sur 245 députés, on 
peut maintenant classifier le nom­
bre des représentants de chaque 
classe de citoyens, qui représen­
tent le pays à Ottawa.

La province de Québec a le plus 
grand nombre de députés avocats 
avec 27. C’est le plus fort contin­
gent provincial de n’importe quel­
le profession, qui siégera à la 
Chambre des Communes.

Les fermiers comptent 44 repré­
sentants, les médecins en comp­
tent 29. Il y a 19 marchands, ü no­
taires, 6 journalistes, 13 manufac­
turiers. 4 pharmaciens, 4 agents, 4 
marchands de bois, 3 éditeurs et 7 
rentiers.

Dans le reste des députés il y a 
des professeurs, un entrepreneur, 
un armateur, un comptable et un 
mécanicien de locomotives.

L’île du Prince-Edouard a deux 
fermiers et deux marchands com­
me députés. La Nouvelle-Ecosse a 
six avocats et deux médecins. Le 
Nouveau-Brunswick a trois avocats, 
un médecin, un fermier et trois 
marchands. La province de Qué­
bec a 27 avocats, 7 médecins, 3 fer­
miers et 5 marchands. L’Ontario a 
19 avocats, 15 médecins, 14 fer­
miers et 7 marchands. Le Manito­
ba a 4 avocats, un médecin, 6 fer­
miers et un marchand.

La Saskatchewan a 5 avocats, 2 
médecins et 8 fermiers. En Alber­
ta, il y a 5 avocats, un médecin et 
9 fermiers. En Colombie Anglaise 
il y a un fermier et un marchand. 
L’unique député du Yukon est un 
avocat.

Ainsi, quatre professions sont 
représentées par 102 députés. Les 
autres groupes présentés sont les 
suivants par province: La Nou­
velle-Ecosse a deux manufactu­
riers. Le Nouveau-Brunswick a un 
manufacturier. La province de 
Québec a trois manufacturiers, six 
notaires et six journalistes et l’On­
tario a sept manufacturiers. Les 
rentiers députés sont partagés en­
tre trois provinces. Les autres pro­
fessions qui ont des représentants 
à la Chambre des Communes sont 
les pharmaciens, les dentistes et 
les marchands de bois. Dans 1 On­
tario il y a cinq rentiers et un 
pharmacien. La Saskatchewan a 
un rentier et un pharmacien.

H y a aussi un rentier et un phar­
macien en Saskatchewan. La Co­
lombie Anglaise compte un phar­
macien et trois marchands de bois. 
Dans la province de Québec il Y a 
un dentiste et un marchand de 
bois tandis qu’au Nouveau-Bruns­
wick, il y a un dentiste.

L’Ontario a deux professeurs 
comme députés et l’Alberta en a 
un. Il y a deux éditeurs députés en 
Ontario et un dans chaque 
ce du Manitoba, de la Saskatche­
wan et de la Colombie Anglaise.

Décès d'un ancien
conseiller législatif

Québec, 10. M. Edouard-A.
Panet, notaire, ancien députe de 
l’assemblée législative pour le com­
té de Portneuf et ancien membre 
du conseil législatif, est décédé sa­
medi, à Saint-Raymond, a 1 Age de 
78 ans. Elu en 1904, M. Panet avait 
démissionné en faveur de sir bo­
rner Gouin, en 1908.

Aux Crèves
TROISIEME ET DERNIERE EX­

CURSION LE 24 AOUT PRO­
CHAIN
Le comité d’organisation infor­

me le public en général qu’aura 
Heu le dimanche 24 août prochain, 
la troisième et dernière excursion 
organisée par l’Association des an­
ciens colons des Grèves et par MM. 
les abbés Ernest Savignac. P.S.S., 
directeur, et Eustache Saint-Mauri­
ce, P.S S., économe de la colonie. 
C’est grâce au directeur, s’il est 
possible, cette année, de faire trois 
excursions, c’est-à-dire d’établir 
trois colonies pour les enfants, avec I 
un séjour de trois semaines pour ; 
chaque groupe. Pour la troisième | 
excursion, le programme est le nié- ! 
me que pour les précédentes: à Par- : 
rivée du train, messe en plein air, | 
chantée par un ancien colon, ser- | 
mon de circonstance par un autre 
ancien: après la messe, dîner; en-i 
suite, au parc Champlain, auront 
lieu différentes attractions très in­
téressantes. Ceux qui veulent voir 
un beau rassemblement d’enfants, 
tous heureux de pouvoir passer ( 
quelques semaines à la campagne,] 
respirant le grand air et prenant 
leurs ébats sous la surveillance de 
60 séminaristes qui ne les laissent 
pas un seul instant, c'est donc une 
vraie bonne occasion aux parents 
et amis de voir ce beau spectacle. 
Le départ s’effectuera par trains 
spéciaux qui partiront de la gare 
Bonaventure le matin, à 9 heures, 
(heure avancée), et des Grèves 
pour Montréal à 8 heures (heure 
avancée). Le prix de passage est 
de $1.70 pour les adultes et 85 cts 
pour les enfants, aller et retour. 
Pour tous renseignements et pour 
billets s'adresser aux endroits sui­
vants: Ecole Normale, Ici. FRonte- 
nar 3066; MM. Fernand Gauthier, 
4820 des Erables, tél. AMherst 5292; 
Lucien Goyette, 1502, lai Fontaine, 
Tél. FRontenac 4417; Georges Du­
bois, 7179. Saint-Hubert, tél. CAlu- 
met 2565-VV; Gérard Binette, 2516, 
Workman, tél. Wilbunk 3816; Jean 
Chaput, 573 Gounod, tél. CAlumet 
1097; Gaston Bertrand, 4384, Delo» 
rlmier, tél. AMherst 1629; Antonio 
Dupont, 7628, Drolet, léd. CAlumet 
9044-F; Elzénr Dubois, 4475, Delà- 
naudière, tél. AMherst 4873; Hen­
ri Vaillancourt, 5079, Sainte-Clotil- 
de, tél. WEstmount 5344-J; Alfred 
Bélanger, 549 Aylwin, et 1959, St- ! 
Jecaues ouest; Paul-Emile Turcot­
te, 2137, Bordeaux. {>
- <

LA NAVIGATION

LA COLLISION DU Y OR K TO X 
ET DU MANTADOC

Rendant jugement au sujet de la 
collision du Yorkton et du Manta- 
doc, qui s’est produite le 10 juillet, 

j sur le lac Supérieur, le capitaine 
L.-A. Deniers, enquêteur fédéral 
des accidents maritimes, a suspen­
du jusqu’à la fin de cette année les 
certificats des capitaines de ces 
deux navires. Mais comme, dit-il 
dans son jugement, il est établi 
qu’il n’y a pas eu négligence cou­
pable, obstination ou nonchalance, 
mais simplement une mauvaise in­
terprétation du sens des règlements 
de la navigation et d’un manque 
d’expérience dans leur application, 
le tribunal recommande de donner 
aux deux navigateurs des certifi­
cats de seconds pour le temps de 
la suspension de leurs certificats 
de capitaines.

L’erreur du capitaine F. M. Bur- 
mister, du Yorkton, d’après le ju­
gement, ce fut d’émettre un signal 
de deux coups, ce qui a mis la bar­
re à tribord, avant de connaître la 
direction du Muntadoc. De plus le 
Yorkton, au lieu de répliquer par 
un signai de trois coups à la ré­
ponse de trois coups du Mantadoc. 
aurait dû donner un signal d’alar­
me. Le Yorkton a ajouté un autre 
signal de deux coups à son second 
signal, ce qui impliquait une nou­
velle modification vers tribord.

Lorsque le Mantadoc a été en vue 
le capitaine du Yorkton a effectué 
une manoeuvre qui eût réduit au 
minimum le choc de la collision, 
si le Mantadoc avait navigué à une 
allure modérée. A cause de sa po­
sition à ce moment-là, le capitaine 
du Mantadoc aurait dû, en enten­
dant le premier signal du Yorkton, 
répondre par un signal d’alarme 
puis arrêter complètement son 
navire. Ce capitaine a heureuse­
ment manoeuvré de manière à frap­
per obliquement le Yorkton.

CROISIERE
Le dernier Jour du présent mois, 

le Quebec, de la Canada Steamship 
Lines, commencera une croisière 
de Montréal au Saguenay que le 
conseil Québec des Chevaliers de 
Colomb a organisée.

Partant du quai Victoria à lOh. 
le matin, dimanche, 31 août, le va­
peur passera Québec vers 8 heures 
le soir et arrivera aux fameux caps 
Trinité et Eternité à 8 heures le 
lendemain matin. Au retour, il ar­
rêtera à la Malbaie pour deux heu­
res, afin de permettre aux passa­
gers de visiter le Manoir Riche­
lieu, la populaire hôtellerie de vil­
légiature.

Passant devant Québec vers 8h. 
le soir, le Québec sera de retour à 
Montréal à 8h. mardi matin 2 sep­
tembre.

DEPART DU DU CHESS OF 
RICHMOND

Le Duchess of Richmond, du Pa­
cifique Canadien, part demain pour 
Liverpool. Parmi ses passagers il v 
aura M. et Mme L. Barsalou, Mlles 
Madeleine et Françoise Barsalou, 
de Montréal.

A BORD DE UANDANIA
Plusieurs athlètes écossais qui 

prendront part aux jeux impériaux 
de Hamilton sont arrivés à bord de 
VAndania, de la compagnie Cu- 
nard, hier matin. Des associations 
écossaises accompagnées de corne- 
musiers ont fait un chaleureux ac­
cueil à ces passagers.

LE “LADY HAWKINS’’
Halifax, 11. — Le “Lady Haw­

kins”, de la Canadian National 
Steamships, est parti pour les Ber­
mudes avec de nombreux New- 
Yorkais parmi ses passagers.
MOUVEMENT DES PAQUEBOTS

L’“Aiirania", de la compagnie 
Cutiard, parti de Southampton, est 
arrivé à Montréal aujourd hui.

Le “Duchess of Atholl", du Paci­
fique Canadien, parti de Southamp­
ton, arrivera à Montréal demain.

Le “Duchess of Bedford’’, du Pa­
cifique Canadien, parti de Liver­
pool, arrivera à Montréal samedi.

Le “Laurentic”, de la compagnie 
White Star, parti de Liverpool, ar­
rivera à Montréal samedi.

Le “Montclare”, du Pacifique Ca­
nadien, parti de Hambourg, arrive­
ra à Montréal samedi.

I,’“Athenin”, de la compagnie 
Anchor-Donaldson, parti de Glas­
gow, arrivera à Montréal diman­
che.

L'“Ascania”, de la compagnie 
Cunard, parti de Southampton, ar­
rivera à Montréal lundi prochain.

L'“Einpress of Scotland", du Pa­
cifique Canadien, parti de South­
ampton, arrivera à Québec samedi.

L’“Empress of France", du Paci­
fique Canadien, parti de Québec, 
arrivera à Southampton demain.

Le “Duchess of York", du Paci­
fique Canadien, parti de Montréal, 
arrivera à Liverpool mercredi.

Le “Montcalm", du Pacifique 
Canadien, parti de Montréal, arri­
vera à Southampton jeudi.

L'"Ausonia”, de la compagnie Cli­
nard, parti de Montréal, arrivera à 
Plymouth vendredi.

Le “Mrgantic”, de la compagnie 
White Star, parti de Montréal, arri­
vera à Southampton samedi.

Le “Letitia”. de la compagnie 
Anchor-Donaldson, parti de Mont­
réal, arrivera à Glasgow dimanche.

L’Allemagne a plus de chômeurs 
que l'Angleterre

Londres, 11 (S.P.A.t — Les der­
niers chiffres publiés en Europe 
sur le chômage indiquent que l’Al­
lemagne est encore plus vivement 
atteinte que l’Angleterre, la1 nom­
bre dos chômeurs en Angleterre s'é­
lève à plus de 2,900,000. niais l'Al­
lemagne en compte 2,575,000. L’itn- 
lie à 322,284 chômeurs, dont 114,- 
094 femmes, la Hongrie en n 400.- 
000, des valets de ferme pour la 
plupart, et l’Autriche compte tout 
près de 450,000 chômeurs. En Fran­
ce. on ne compte que 20,000 chô­
meurs, mais par contre une cen­
taine de mille ouvriers sont en grè­
ve. Lu plupart des pays ont adopté 
un mode d'indemnité de chômage à 
l'exemple de l’Angleterre pour tâ­
cher de faire face à la situation.

Une manifestation 
à M. Arthur Sauvé
LE NOUVEAU MINISTRE DES

POSTES A ETE FETE PAR SES
ELECTEURS
St-Eustache 11 (D. N. G.) — M. 

Arthur Sauvé, nouveau député de 
Laval-Deux-Montagnes et ministre 
des postes, a été reçu en triompue j 
à St-Eustache, vendredi soir.

Une nombreuse delegation d’élec-1 
leurs était venue îe rencontrer à j 
Montreal et l’a accompagné en auto 
jusqu’à St-Eustache.

Le nouveau ministre a été reçu 
aux accents de lu fanfare; des 
Heurs lui ont été présentées par 
deux fillettes, J. Chaurette et P. 
Rochon, celle dernière est une pe­
tite-fille de M. Sauvé. M. le notaire 
belisle, secretaire des municipalités 
de St-Éustache lui a lu une adres­
se.

Prenant la parole, M. Sauvé re­
mercie Dieu de lui avoir donné une 
vie qui, à cette puose re sa carrière 
publique, comporte une leçon dont 
il est le premier à profiter; de lui 
avoir donné des parents qui lui 
ont procuré des éléments de force, 
et un comté qui lui a fourni le 
moyen d’être ce qu’il est aujour­
d’hui. 11 dit que le nouveau gou­
vernement est composé d’hommes 
dont les uns ont déjà affirme leur 
supériorité et les autres leur bonne 
volonté. Le gouvernement Bennett 
sera pour le pays un grand facteur 
de paix, d’harmonie et de prospé­
rité. 11 a confiance dans la probité 
de son chef, le premier ministre.

“L’honorable M. Bennett, dit-il, 
envisagera les problèmes économi­
ques du Canada avec l’envergure et 
l’esprit de justice d’un grand hom­
me d’Etat. 11 en a le coeur et le ta­
lent. 11 connaît à fond l’histoire de 
son pays et celle de l’Empire dont 
nous sommes les loyaux sujets, et 
peu d’hommes peuvent, aussi bien 
que lui, y trouver les enseigne­
ments pour assurer ia paix et la 
prospérité du pays”.

M. Sauvé remercia le choeur des 
daines qui s’etait gracieusement 
chargé des chants patriotiques ain­
si que tous ceux qui avaient parti­
cipé a ses succès et à la fête après 
la victoire.

A l’issue de la fêle, le nouveau 
ministre des postes, parlant de ses 
collègues de la province de Qué­
bec, a fait la déclaration suivante: 
“L’élection de mon ancien et vail­
lant collègue de la législature, M. 
Duranleau m'a fait un grand plai­
sir, niais son élévation au ministère 
de la marine est pour moi beaucoup 
plus que ce plaisir. M. Duranleau 
est un avocat de marque, c’est un 
travailleur, un tenace, un comba­
tif, et son concours, avec sa loyauté 
sera pour le gouvernement et pour 
moi-même personnellement très 
précieux.

“M. Dupré, solliciteur général, 
est un jeune homme de talent et de 
grande distinction. Il sera intéres­
sant à suivre dans sa marche as­
cendante. J’admire su droiture, sa 
franchise, sa loyauté. Je ne saurais 
jamais trop apprécier le concours 
qu’il m’a promis.

"On a dit que la province de 
Québec n’est pas suffisamment re­
présentée dans le nouveau cabinet.
Ü ne faut pas oublier qu’il y a en­
core deux ministres à nommer: les 
finances et le travail. Et les rema- 
nicments sont toujours possibles.

“On m'a dit que je représentais 
toute la province de Québec, à cau­
se de la position que j’y ai occupée 
de 1916 à 1929. Je ne voudrais pas 
pour cela que le district de Qué­
bec fût insuffisamment représenté, 
mais en attendant, je ferai tout 
mon possible pour rendre justice 
au district où j'ai siégé pendant 
vingt-deux ans.

“M. Cahari, le nouveau secrétaire 
cl Etat, _ est un anglo-protestant, il 
est vrai, mais ne doit-il pas, ne se­
rait-ce que par reconnaissance, 
etre considéré aussi comme l’un 
des appuis les plus solides et les 
plus sûrs des intérêts des Cana­
diens français?

“Je veux encore que les Cana­
diens français des autres provin­
ces aient aussi leur représentant 
dans le gouvernement et je suis 
convaincu que nous ne perdrons 
rien en donnant au premier mi­
nistre ie temps de rendre justice 
autant que possible à tous les élé­
ments de notre population.

“Quant au Dr Morand, un avenir 
rapproché dira que le premier mi­
nistre ne mérite pas les reproches 
que lui adressent certains jour­
naux. Les ministres canadiens- 
français vont rester canndiens- 
français, conscients de leur mis­
sion. fidèles à leur devoir avec, le 
constant désir d’être des collabo­
rateurs utiles à leur pavs.”

M. Georges-P. Laurin, député de 
Jacques-Cartier, accompagnait M. 
Sauvé et a prononcé une éloquente 
allocution. Il dit que s’il est aujour­
d’hui député, il le doit à la sa^e 
direction de M. Sauvé, dont la can­
didature a été un grand exemple 
et une raison de confiance.

Parlant de l’élection de M. Sau­
vé, M. Laurin ajoute: “Jamais élec­
tion n’a intéressé autant tout le 
pays, notamment toutes les parties 
de la province de Québec, et aussi 
sa victoire ainsi que son élévation 
au poste qu’il occupe maintenant 
sont-elles applaudies des libéraux 
ei des conservateurs comme une 
relatante manifestation de l’estime 
dont jouit ce brave Canadien sans 
peur et sans reproche.”

Le fils du ministre des postes, 
M. Paul Sauvé, avocat, fut appelé 
par la foule et prononça une vi­
brante allocution qui émotionna 
profondément l’assistance.

Evidemment, le fils Jouit déjà 
d'une sympathie et d'une popula­
rité qui se manifestent de plus en 
plus. Mais on dit qu'il envisage la 
politique avec prudence et réserve, 
sous les conseils paternels inspirés 
par une sage expérience.

Le conseil municipal du village 
de Saint-Eustaehe était officielle­
ment représenté en corps avec son 
maire, M. le notaire Chaurette, de 
même que le conseil de In paroisse 
et celui de Salnt-Kustachc-sur-le- 
Lac, par M. le maire Caron.

Nous avons remarqué dans l'as­
sistance M. le curé Villeneuve, M. 
le supérieur du séminaire de Ste- 
Thérèsc, M. le vicaire Joly, M. le 
directeur du collège de Saint-Eus- 
tnche, MM. les docteurs Moreau. 
Thibodeau, P âgé. Plouffe, Mathieu, 
Pominville, Guubeault et Flvnn, M.

Magasins ouverts jusqu’à 10 lues samedi solr==

z Dupuis mardi
Rues Sainte-Catherine — Saint-André — Demontigny — Saint-Christophe — PLateau 5151

L’ATTRACTION DU JOUR
Ustensiles de cuisine à prix spéciaux

CUVES
En tôle galvanisée 
très solide. Dimen­
sions 23 te pouces 
de diamètre. Prix 
ord. 1.25.
Spécial . . .89

Vadrouille
reversible

Bon coton et manche 
verni très solide. Prix 
ord. 1.35. Spécial,

.89

Commandes téléphoniques

acceptées et remplies avec soin.

PLateau 5151 — Local 205

Vadrouille
En coton blanc. Ap­
propriée pour le lava­
ge des planchers et 
parquets. Modèle or­
dinaire. Prix ordi­
naire .35. Spé­
cial . . . , .19

Tondeuses de gazon
Modèles de haute fabrication à 4 couteaux 
de 14 pouces tour­
nant sur coussinets 
d’acier. Prix ord.
9.50. Spécial,

6.29

Poubelle de cuisine
Avec seau inté­
rieur en tôle 
galvanisée. Des­
sus fini émail 
pâle. Le couver­
cle se soulève à 
l’aide d’une pé­
dale. Chacune,

1.19
Panier à linge

En jonc avec cou­
vercle. Modèle 
rond, ovale ou tri­
angulaire. Bonne 
fabrication. H a u - 
leur 27”, No 2—

2.19
Hauteur 27”, No 3,

3.19

AUBAINES DU RAYON DES MEUBLES000

CONDITIONS FACILES DE PAIEMENT 
VISITEZ NOTRE MAISON MODELE 

AU QUATRIEME

Tables Chesterfield
Beau fini noyer repoli. Lon­
gueur; 41 pou- “T OC 
ces..................... *

Coffre en cèdre
naturel. Longueur:

9.75
rouge 
37 pouces, 
cial

Spé-

Chaises autrichiennes
En bois franc fini naturel. Fa­
brication solide et très conforta­
ble. Ce modèle convient à tou­
tes les pièces. Cha­
cune ........................ 1.95

^f>jipiiis^rëres
Jv-H. OtTPUlB. pr4t. Mnotmlrm ALBERT DOTOIB, préêidmnt 
A.-J. DUO AL, w.-p. •( dir.-gtr ARMAND DUPUIS, —o-tti*

Carde-robe
Deux portes ouvrant sur un inté­
rieur de 26 x 77 pouces. Tiroir 
dans le bas. Fabrication de chê­
ne fini doré. Spé­
cial .......................

.rtllUII Ut* L'IIC"

19.85
DUPUIS FRERES—au quatrième

Vos
vacances 

en Europe!
Visitez le pays des ancêtres:
La Normandie, en auto­
mobile et Parla - Versailles 

Prix dérisoire ; tous frais compris 
Cabine: $333 Touriste: $*75 
Une occasion unique !

Téléphones: M Arquette 776J 
LAURENT TURCOTTE
DiricUvr du strtût français

4SS, rua McGill • Montréal 
879F

'White Star£ine 
Serpice Canadien

Auguste Dufresne, avocat, MM. Pa­
pin et fils, et personnel, Brunette 
et personnel, B. Filion, Bélisle, Tail- 
lefer, Dubois, Trépanier. Méloche, 
A. Rochon, Ed. Léonard, I. Com­
tois, Th. Brunet et Ruelland, mar­
chands, Evariste Champagne, ex­
maire, Oscar Latour, un des prin­
cipaux organisateurs de M. Sauvé. 
J. Rocheteau, de Sainte-Dorothée, J. 
Naud, de Ste-Rose, E. Vaillancourt. 
Alb. Godin, A. Mondou, Ad. et Km. 
Duquette, Prud’homme, T. Gau­
thier, A. Nadon, S. Poirier. F.. Du­
quette, entrepreneur, A. Grignon, 
J. Arhique. B. Chartrand, Légaré, 
manufacturier, et une foule d’au- 
tres. ^ ^

LES OBSÈQUES DE 
L’AGENT PELLETIER

Lux* d'on Océanique 
dam une Croisière 

dans le Golfe

Participez & une croletére de 
luxe sur le princier S.S. New 
Northland de Montréal et Qué­
bec, 9 et 11 tours A Terre-Neuve 
via Oaspé. Aussi croisières de 
fin de semaine au Saguenay du­
rant l'été.
Autres navires pour Terre-Neu­
ve, vis la rive nord du Golfe — 
Labrador Canadien — Informa­
tions de toute agence de voya­
ges, ou envoyez coupon.

'MD"-16tcamshi
Co-Jjm.

IS, Im. Dominion 3<i- Montréal 
Veuille* me faire parve­

nir détails sur vos croisières.

Nom

Adrtu» «a. v h • • t m m *

ELLES ONT 
MATIN

EU LIEU SAMEDI

Montréal a fait samedi des fu­
nérailles civiques a l'agent Dol­
lard Pelletier. Le service fut 
chanté à l’église Sainl-François- 
d’Assises, Longue-Pointe. M. l’ab­
bé M. Beaudoin, curé de la parois­
se. fit la levée du corps, et chanta 
le service, assisté des abbés D. Côté 
et J. Bourgault.

On remarquait au sanctuaire, M. 
le chanoine Houssin, curé de Poin- 
te-aux-TrembleSt M. l’abbé Raphaël 
Pelletier; M. l'abbé Léopold Bu/.i- 
nct. du séminaire de Sainte-Thérè­
se, M. l’abbé Aristide Léonard, du 
collège de l'Assomption. M. l'abbé 
Donatien Léonard, M. l'abbé J.-D. 
Lachapelle, ancien curé, ainsi 
qu'une délégation nombreuses des 
Frères de la Charité.

La chorale de la paroisse chanta 
les messes de Perosi et de Yon. M. 
H. Roulay dirigeait, Mlle H. Boulay 
touchait l’orgue, et les solistes 
étaient MM. Jean Pécnrie, Charles 
Goulet, Joseph Gauthier, D. I.agacé, 
A. Desjardins, Eugène Dubuc et 
Conrad Pelletier.

Après le service, le cortège se 
forma pour se rendre au cimetière 
de l'Est et défila dans l’ordre sui- 
want: détachement de seiie poli­

ces montées; garde d’honneur de 
150 policiers, sous les ordres de 
l’inspecteur A. Maranda et du lieu­
tenant Langlois. La fanfare des 
Carabiniers Mont-Royal, détache­
ments des polices de Westmount, 
du Havre, d’Outrcmont, de Québec, 
de Lachine, 100 pompiers et les 
représentants des polices de Hamil­
ton, de Toronto, de Buffalo, ainsi 
que de plusieurs villes de la pro­
vince.

Venaient ensuite les représen­
tants de la ville, le maire Houde. 
l'échevin Bray, président du comité 
exécutif, les échevins Savignac, 
Weldon, Fortin, Mathieu, Dubreuil, 
Dupéré, Demers, Dupuis, Lalonde, 
et Ricard. L’état-major de la poli 
re précédait le cercueil. Le chef 
Langevin, les inspecteurs Lefeb­
vre. Bilodeau, Gobeil, Bélanger, 
Foucault, Desrosiers, Childs et Ga­
gnon. Les porteurs étaient les cons­
tables Desmarteaux, Lusignant, 
Bourgeois, Campeau. Bertrand, Ar- 
teau et Beaudry.

Le deuil était conduit par J.-E.- 
C. Pelletier, le Frère Finien, frères 
du défunt. A. Ritcbot et M. Fre- 
nette, beaux-frères, et quatre de ses 
enfants, Normand, Françoise, Ma­
rie-Claire et Cuthbert, et autres pa­
rents. Plusieurs milliers d’autres 
personnes défilèrent dans le cor­
tège, dont le chef H. Gauthier, des 
pompiers, et 1rs délégués de la Sû­
reté provinciale, rtc. On remar­
quait aussi des représentants des 
corps de police de plusieurs villes 
canadiennes.

Retraites pour |eune> gens
Jeudi soir, le 14 août, et diman­

che soir, le 17, commenceront les 
retraites pour jeunes gens à la Villa 
La Broquerie, Boucherville.

On est prié pour retenir sa place, 
d’écrire nu P. Maurice H. Beaulieu, 
S.J., 1961 rue Rachel est, Monttéal, 
ou de téléphoner Amherst 1989,

VACANCES
DANS LES

MARITIMEr LLI a. fin

z^fllez dans l'Est
cet été * a*

TJlsîtez le Nouveau - Brunswick 
et ses verdoyants paysages 
ou la Nouvelle-Ecosse et ses 
sites historiques. Respirez 
les brises vivifiantes de la 
mer. Tous les sports — 
golf, tennis, équitation, 
yachting.
Visitez surtout le charmant 
pays d’Evangéline, si riche 
de souvenirs.

A St. Andrews, “l’Algonquin” 
— à Digby, le “ New Pines ” 
Communications com­
modes par chemins de fer

Pour plus amples renseignements, s'adresser êr

PACIFIQUE CANADIEN


